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I Spiidtc Officiel poor la Cité d'Ottawa 
! et le Comté de Carleton. 

Korean—No, «O Rae Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

dB®»eLibrairie
is
r •' CANADIENNE. Une RÉSIDENCE en brigue, ooutenant 

appartements, avec remises et jardin, 
152 rué Dalhouaie ; loyer. SiO parmote. 

Un MAGASIN et RÉSIDE N CK No 170 
coin des mes Dalhouaie et Water ; loyer, $1*2 
por mois. . .

Pour plus ample information, s'adresser à 
Madame H. PINARD.

84 riieW

CHANSONS DE LÀ FRANCE 10pour
No. 1«ont (Paroles françaises et anglaises)

ACCOMPAGNfiktÊNT POÜR PIANO ^ ■»-,■ ttmjumtr a ■■n
Très bien relié en draj> bleu el dr.-Fm $1.50 CHAMBRE OU PARLEMENT f, X- MICHAUD,

en brochure, prix $1.00. — 7

LIBRAIRE.

PROVINCE DK QUÉBEC.Bowitr Chemin de fier Canadien du 
Paellqae

SomalsalonH pour matériel reliant

I8TE lan:
OS. D’OTTAWA. J. Brewer, 

ENCANTEUR
TUILIAÜ

BILLS PRIVÉS.
SOMMAIRE : ' 1 _

^ ^ Livres d’hïètoire, de prié-
Roi i—La valse des adieux. —« Le Dont des concession de privileges exclusifs ou de pou- ,
soupira—Rendez-moi ma patrie—La madone -Votre de Corporation pour les fins convner- T08j U ©COI©,

h,ro- SSEÏ55HÎS HOMANS.: INTERESSANTS

Ætf'Æ Cbjete de Piete- de fentai-
aie- ima*e8-etc-®tc-

sont publiées au long dai s la “ Gazette lOffi-
le dé Québec,”) elles sont requises d’en n -- 

donner UN MOIS D’AVIS (spécitlaot claire- Tl 1/
ment et-distinctement la nature et l’objet de $1 ¥
la dite demande), dans la » Gazette Officielle P À 
de Québec,” en anglais et en français, et ( /kg 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y. sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privé* de chique tiha

CT Mer.
1 «e-ÀmwgemeiU» riHwre-lSÏ». /~VN DEMANDE des soumiieions poulie 

fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du Chemin de fer du 
PaciOqne, dans le oquia des quatre aimées 
prochaines Les entrepreneurs devront s’en
gager à fetfrnir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, 

lit, selon que pourra l’exiger le U'
20 wagons de seconde clause.
3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons dè poste et wagons,frimoirs.

240 wagons de fret couverts.

J 148 RUE SPARKS 148.
Olttwi. Il iuillel 1879.

f\ LARMONTH,
ComDtableetA#r©nt général 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
téton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR 
La cempaguie d’assurance 

“ Western."
La coOijiagnie d’aæuranpe " Québec.”
La compagnie d’assuranOe " Lancashire.”
La compagnie d'assurance *< Standard Lite." 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, l«l rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

lan.tutSùm-

Pbotosrapbl) uo - J
140 Rue Spapks,

ou wagons- 
épârtemqoti

Rrt.—Montréal. Uuébeo,

SS
déliés—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Qui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !—,Lç départ du 

Z marinier—Mon Ame à Dieu, mon Cœur à toi 
«0 —Espère-i-bavid chantant devant Sftfll— 

Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le potit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 

qq fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom 

«i d|1 ro‘—Laiseet-moi l’aimer—Je
gü suis Lazzarone—Me^jé—Mourir pour la pa- 
ao 1 rie—La parisienne—Le chant du départ— 

Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ’’—La 
00 fete du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !-► 
80 Le départ des hirondelles—Sisea PAlbanaise 
io —Sous l’ormeau—La Marseillaise-La Zin- 

gara—Partant pour La Syrie—Pierre l’her- 
" mite.

ement par 
R. MÔRGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur. 

Québec,2C janvier 1880. .-y

autrefois JARVIH)il8tm 1» PHOTOGRAPHIES oour 01
DOK’OX eiDEtÀRlB

Propriétairef*
Ottawa, 3 déc., 1879,' ;

100 wagons de fret découverts.
2 Ühàrrues pour le déblayage de la voie. 
2 charrues à neige.
2 charrues en sailli 

40 wagons d’équipe.
U tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
. du chemin de fer du Pacifique, à Fort WH. 
ü- liam ou dans la province de Manitoba.

Eu s’adressant au btireau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de mars prochain, on vvurra obtenir les des
sins, les spécifications et 

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier jour*de JUILLET 
prochain.

contre le leu

15 ciel
iôôc

891
il!BRioh^

........... 3") Ü
sîJdY'Urinè™ Ott °®

d«f.r,. SOC

7—La

RELIEUR ET REGLEUR.
T. RAJOTTE,

Syndic Officiel
Poor le comté de Carleton et la utile 

et Ottawa, Comptable et Collecteur.
Barest' 64 rue Wellington Ottawa

Qtiswa, H août 1879.

kV
Livre» de eediptee de tonte es

pece et de tonte dimension, 
cellier» peer le* ioolee, • 

etc;, etc., etc.
Vieux livre» et mneleue relie* 

avec geflt et a de*

PRIX TRES RODBRKS.

Une visite «et «oUiritée.

F. X; MIOHAUD,
SB et 35 Run 0X7103,

CHAÜB1ÈBE8.

mbre. Et toute autres détails. Magasin Populairepersonne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gazette 
Officielle,” Adresser une copie de son bill, 
avèc la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Paivgs doivent 
être présentées dans les *• deux premières 

mes " de la session.

Il 30

.MM DEPar ordre,
A vendre seul F. BRAUN 

SeorétaireJMalle Aaglalee, me SBp- 
pl» î en taire-........... lan..

Département des chemins de 
for et canaux.

Ottawa, 7 février, 1880 IDEMENAGE M'E N T.
L. DELORME,

Greffier de l’Ass Lég.
5e ANNÉE

L’ALBUM DÉ FAMILLES
QRempleçeDl le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE «FTISWE 
ET BIOGRAPHIQUE

F. DUHAMELffeSsSStiËSsI COIN DBS RU18 DE
Québec, Ig Février 1880.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,” 

ci-devant occupé par J. Cassidy, où II tiendra 
constamment un approvisionnement dé

Viandes de toutes sortes

Ne» L’EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

ar
lan.Ottawa. M Not. WW 6 septembre 1879.

Alex. Mortimer. M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
au* prix les plus raisonnables.

canal WELLAND,

ills aux Entrepreneurs Machinistes,
j^OYER NOIR SOLIDE/'Ikttk Revue, spécialement destinée aux 

V Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tinée a propager là bbnâe lecture au sein des 
familles datholiqtiee, et elle est rédigée pér 
les principales plumes aaradiennes du paya, 
en vile d’éolairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et

UnMtreeu

m
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

iMPRweauK. *

o. v. GiiBBusnd,
Directeur du department lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

iére la plus soignée.

Alex. MQfTIMER

114, IM et 198 Rnp 8PARRS.
Oti*w«, n juillet 1879.

DANS LA MB1LLRIIKB CONDITION.

ftitBiin de wàliferciiloniat, J^espère sans contredit posséder actu- 
eHement rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à: coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 

«Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Ottawa, 20 octobre 1879.Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu .par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement,

Ottawa, ijJNfov.,

Chapeaux du Printemps,
TOHTK8 ARUMS DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUlT SIMMS,
080 Rue Rtuwesc.

L'On Nettoie et Repasse les 
CHAMEAUX DE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril

A RfiAlfotMBNTSyrHIVBR. ASSURANCE

CONTRE LE FEU,
LA C0MPA0N1K Ii’aSSURANCB

ROYALE D’ANGLETEERE
ACTIF, •18,000,000.

Le soussigné est préparé, a accepter, des 
RISQUES CON^TRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits Mur toutes descriptions’de’ pro
priétés qu’il est d’usage fissurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT
DR LA

T*XE8 SOUMISSIONS cachetées, adressées 
U au soussigné (Secrétaire* des chemins de 
fer et canaux), et endossée, “ Soumission 
pour portes (PéôleSes, Canal Welland ” se
ront reçues à ce bqreau Jusqu’à l’arrivée des 
malles de l’Est et de l’Ouest. JEUDI, le 3. 
JUIN prochain, pour lâ construction de por
tes et de tous les appendices nécessaires 
pO«r les nouvelles écluses du Canal Wel
land.

le ineii- 
dre des

a tiques,
1879. lanCOKiENÇANT LE 17 KOV. 1879.

IL y a, tous les jours, des trains express, à 
X parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés),.aux heures suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis............... 8.15 ÀJI.

“ “ Bivière-du-Loup....... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles..................  2.41 “

° Rimouski.................. .— 4.25 “
“ Campbellton.............«... 9,15 “
“ Dalhousie.........................  9.55 “
“ Bathurst............................12.00 A.M.
" Newcastle........... «.......... 1.42 •«

........... 5 00

MUd*«Mkw|*c

Le prix de l’abonnement est 4eSÎ;00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dàns les trènte jours qui suivent la demand# 
d’abonnetnent.

L’èbonnetnent ne ee fractionne- pas : il 
commence avec i’anuég. Sur iemande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les Villes, ofi peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de l'Album des! Familles, à 
Ottawa.

K* Les plans, spécifications et conditions gé
nérales peuvent èfre vus à ce bureau, le ’et 
après le 20 Mai prochain, u 
aussi se procurer des formules 
pour soumission.

Les soumissionnaires devront avoir eux- 
mêmes tous les instruments, et avoir toutes 
les connaissances pratiques, nécessaires à ce 
genre dé travaux ; ils devront se rappeler 
aussi uu’auoune squmisaion ne sera prise en 
considération à moins d’être Utile strictement 
selon les dispositions mentionnées sur les for
mules imprimées, et-dans le cas d une oom- 
uagnie-de porter les signatures, la nature de 
l’occupation et la résidence de chacun des 
associés ; et à moins que de plus, qn chèque 
de banque accepté, pour la somme de $250, 
pour les portes de chaque écluse, n’occom 
gne chaque soumission, cette somme ne de
vant pas être rendue, si les soumissionnaires 
refrisent d’accepter le contrat aux conditions 
mentionnées sur leur soumission.

Les chèques ainsi envoyés seront rendus à 
ceux dontîés soumissions ne seront pas ac-

U. ERRATTo lan iu,
Jeudi :

impriméesiina- MenreiUfiuse invention.
UT#0GRÂi PATENTÉ OE filâCOB-

iak.
•i Compagnie Canadienne “Trustand Laan,"“ SaiuLJean 
“ Halifax.....

...... 9:25 " Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT BT TRAVAIL* DK. SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
60 impressions à .a fois. •

e .... 1.40 P.M.
Argent à prêter sur Propriétés Fonciêrs* 

en ville ét à la campagne, daris les 
provinces de Québec et d’Uqurio.

En toutes spmmes voulues.
BOT Hypothèques ach

Les trams de Saint-Jean à Halifax, restent 
à Moncton chaque dimanche. ■£ - 

Les trains qui partent fle Halifax, iJ4 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, rés- 
:ent à Campbellton le dimanche, 
v Pour renseignements relatifs aux 
lissage, ùilletsi tarif du lretjheures 
part, etc., s’adresser au

CELEBRES
Bière et Porter

1879.
V» moyen de mire de l’argent

L’administration* de .'Album des Familles 
accorde une commission de 10 Wm HOWE.Presses, rouleaux, tampons ou batteries 

sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M J A COB,; Breveté.
467 rue Saint-Paul, Montréal.

Jbn vente chez

James Hope et Oie
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

T. M/ CLARK,
Coin dee row ELGIN ET WELLDIOI^N,

Ottawa, 28 mare 1679. *

leurs à 
IDUES

par cent aux
prix de 
de dé

personnes qui se chargent# dans lés campa
gnes, de lui .obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, , ces personnes n’auront à tiqua 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement V Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880j

DE
293, RUE CUMBERLAND.

Peintre* Doreur, Vitrier, 
Tacissiér, etc.

DAWES A Cie.
LACE3NE.

FMUntti MWM ftiwatnatou m I*tailles 
et «R bouteilles, aa >nrean,

184, UtTJB DU CÀNAL,
Vis-àrVis le magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie. .
WSf' Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

St
GAI-T.McCUAIti,

bue Sparks,^Ottawa. James Mitchell et Cie.
PÜTTINGEH,

Surihténdaat-en-chef. Prennent la liberté d’annonca* qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de rétablissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN bt GIE., pour lu 
confection en gros de biscuits et pâtisseries,- 
66 rué York, Ottawa, et y font exécuter des 
changêmeula et des améliorations qui les 

éliront sur un pied de concurrence avanta
geuse àvoc les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, con^quom- 
ment, ils font appel aVec conflancé au com
merce en demandant une part de son patro-

A importateur et marchandjde

Tapisseries et de decors.
^our la jiarûtite exécuti 

les soumissionnaires don 
ceptgr la soumission recevront avis que leurs 

_ , soumissions sont acceptées à condition qu’ils
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. fassent un dépôt de 5 feO sur le montant du 
Ottawa, 22 octobre, 1879. ta contrat—dont la somme ênvoyée avec la

soumission formera partie—qui devra être 
mis au crédit du Receveur Général, dans le 
délai de 3 jours de la date de cet avis.

90 Offt seulement de la somme due pour 
ouvrages faits sera payé, tant que tous 1er 
travaux ne seront pas cotnplètémeni ter
minés.

Ce Département ne s’engage pas, 
dant, à accepter la plus basse ni 
soumission.

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER Atï MVBMTECRS ! 
J. Coursolle & Cie.,

lion du contrat le 6u 
t il sera décidé d’ac-les

«eUEJE» POUR le* ROGRHB
ÉT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

J. POCKLINGTON,
Gérant. fin ET POISSON.Solliciteurs de Brevets cCInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COLBSOLLE A Cie.,
k A Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
. OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.

Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon Audette
9. Oa DR. A. ROBILLARD. Aucune concession de terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considéra J les.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de oeux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL et Ci*.,
146 Bue Bank, et 06 Boa York.

Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

BARBIER COIFFEUR,

No. 266* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange."
I /"'UGARBS, Tabac et Pipes de première 
J vJ qualité constamment en mains.
1 Ottawa, 26 Déc. 1879,

trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
Magasin, au Marché neuf du Quartier 

By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix^très réduits.

BOISE, LAPOINTE.

CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TB.
a A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leüf efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

aucuneAttention spéciale donnée au traitement des 
maladies dès yeux et des oreilles.

F. BHAUN, Secrétaire.

Dépt. des chemins de fer et canaux, 1 
Ottawa, 29 Mars, 1880. /

Bureau de santé : En arrière de l’ffôleFde-
l tl/e.T-ALEXANDER.N

ilN Heures du Bureau de 9 à 4Ottawa, 7 nov., 1879. Ottawa, 26 Déc. 18791 an

us de dnne égoïste pensée. Lorsqu’elle régulièrement une cassette (for et contre l’autorité du prêtre, il la- 
elle franchissait lé seuil des pau- de billets de banque, et la trou* y ait soustraite a 1 Eglise, disputée 
vree, cherchait instinctivement ai vant vide avec la même régulari- à Dieu et tout à coup Dieu repre* 
dans la mansarde nue,dans le froid té, il en concluait que son fils pro- naît ses droits, 1 Eglise rapprochait 
galetas, ne lui apparaitraii point fitait du loisir de ses soirées pour 1 enfant de son sem maternel, et 
Rolland d’Ivrée. Une année de s’abandonner à quelques folies, de son foyer même surgissait le 
deuil Payant séparée du monde, Mais comme aucun scandale ne prêtre armé par la vérité, fortifié 
les hasards du plaisir ou de Vos- rejaillissait sur son nom, que la par l’amour, et portant sur les lè- 
tentation charitable ne les rappro- réputation de Conrad restait inat- vres dès paroles d’espérance, 
obèrent plus. Une compensation .taquée, Belleforge en concluait Monsieur Belleforge avait vu 
lui fut résetvée cependant. Dans que Conrad était à la fois habile couler sans les essuyer les pleurs 
leurs fraternels entretiens Conrad et généreux. S’il eût souhaité sa- de sa jeune femme, il avait devi- 
prononçait souvent le nom du voir ce que devenaient les eom- né parfois le secret de sa tristesse 
jeune comte d’Ivrée. JLeurs rap- mes relativement considérables sans avoir le courage de la guérir; 
ports devenaient presque jonma- dépensées par le jeune homme, il il avait vu grandir ses enfants 
liera. Sans le savoir, Oœlia for- lui aurait suffii de consulter uiv sans leur révéler ce que 
mait un lien entre eux; tandis petit carnet bleu, sur lequel étaient diants apprennent, sans leur dési- 
qu’elle s’attristait de ne plue ro- inscrits le ,chiffi*e de ses aumônes gner je ciel comme le but de la 
voir une figure trop chère, Roi- et l’adresse de ses clients malheu- vie, et tout d’un coup, d’un seul 
land ne cessait de s’occuper d’elle, reux. élan, Conrad y voulait atteindre
? foroé de ceeh“ ra Plua profond L’époque de* derniers examens Certes la douleur, la rage de Belle- 
de son oosur cet amour que lm e-ttvanF a|t. Si résolu que fût Con- forge seraient grades, et quand 
défendaient tant déconsidération. rad y |ui arrivait parfoi8 de trem- >• Y «ongeatt le ,«me homme ne 
diveraes, il le sentait chaque jour bler à Vidée de la iolère paternelle Posait »« défendre d’une sorte 
grandir d’une façon plus puis- doBt jj proTOqaerait les éclats. Il de terreur ; nuis cette terreqr te- 
sante- chérissait asses son père pour s’af- >»ait plus au respect et à la in

fliger à l'avance de la peine qtt’il dresse qu’il rMsentait pour ton 
1tu causerait, et son respect lui père qua un effroi égoïste. Quel 
interdirait toujours de répéter les g™® ™t le châtiment infligé an 
paroles de reproche et de douleur ”1® rebelle paï le père îrnte, Con- 
prononcées par sa mère. Monsieur rad ne sentait de force à le subir. 
Belleforge alait voir s’écrouler en Cependant, la veille dn jour où 
nn jour cette échafaudage d'athé- il devait tout apprendre à mon
isme élevé avec tant de pereévé- sieur Belleforge, Conrad passa fort 
rance. Il avait défendu sa famille ayant la soirée chez sa sœur et sa

lampe resta allumée toute la nuit.FEUILLETON pouvaient manquer de s’accentuer tait pas de jour où Conrad ne pas- 
davantage. Sons la direction ira- sât subitement d’une atmosphère 
ternelle de Conrad, Cœlia devien- enibrasée an calme rafraîchissant 
(irait digne d’être la compagne de d’une cellule. -En sortant d’un bal 
Holland. Une affection qu’en yain 
il tentait de se nier à lui-même 
prit soudainement des proportions 
telles qu’il n'eut plus le courage 
de former des rêves d’avenir sans 
y associer mademoseUe Bellefor
ge. Quelles douces soirées Holland 
et Conrad passèrent dans la me 
du Cloître-Notre-Dame ! L’abbé 
leur lisait parfois des pages de son 
volume, il recueillait les impres
sions de ses deux auditeurs égale
ment jeunes et enthousiastes; 
ceux-ci sentaient leur intelligence 
grandir au contact de l’esprit du 
savant abbé, et l’abbé trouvait 
dans leùr jeunesse une eève nou
velle, une source inépuisable dlin- 
spiration.

Mais comme contraste à ses 
heures paisibles,' comme repous
soir à des
heur, Conrad, cédant aux conseils 
de l’abbé,'à la volonté de monsieur 
Belleforge, reprit au bout d'ttùe 
année ses habitudes mondaines.
Il fit de son existence deux parts 
distinctes : l’une ml abandonnée 
an monde, aux camaraderies d’é
cole, l’antre consacrée an travail 
ardu, aux amitiés saintes. Il n'é-
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Monsieur Belleforge demeura 
près d’une année plongé d 
morne douleur : l’affection de Cœ
lia, celle de Conrad ne parvenaient 
point à lui taire oublier Antonie. 
Il fuyait le monde, les grandes 
réceptions, et quand il se décida 
de sortir un peu de cette claùstra- 
tion absolue, il se contenta de re
cevais chez lui des amis 
et dévouée qui, loin de lui repro
cher la vivacité de ses regrets, y 
trouveraient une raison poux l’ai
mer et l’estimer davantage. .

Au nombre de ces amis éprou
vés se trouvait le baron de Ranx- 
ville, qui, déjà possesseur d’une 
grande fortune patrimoniale, avait 
encore doublé ses capitaux dans 
une magnifique affaire lancée par 
le banquier. Monsieur de Banz- 
ville gardait à Belleforge uqe sin
cère reconnaissance et cherchait 
toutes les occasions de la lui té
moigner. -

/ 1>A il s’enfermait chez lui, afin de 
poursuivre ses études théolo
giques. Pour ee repoeer d’un cours 
de droit, il courait chez l’abbé de 
Hantmoustier. Quand son esprit 
venait d’étre révolté par les para
doxes impies du banquier, il allait 
se cacher dans l’ombre d’une cha
pelle. La prière le reposait de la 
contrainte qu’il avait subie. Le 
front baigné par 
rosées du ciel, il 
pieds emprisonnés dans les cercles 
de l’enfer. Avide d’étendre les 
ailes de ton âme, il feignait de 
ramper encore. Le luxe l’entourait 
au moment où son ambition uni
que était d’embrasser la pauvreté. 
Jamais supplice plus permanent, 
pins raffiné, tte fat imposé à un 
homme.

IJ ans une
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Si Holland hésitait à s’abandon
ner à l’impulsion qu’il avait tou
jours ressentie pour le fils de mon
sieur Belleforge les pafoles de son 
oncle lui enlevèrent ses scrupules 
et dissipèrent ees derniers doutes. 
L’abbé de HautmonstieT ne pou
vait lui présenter pour ami'qu’un 
compagnon digne de ce titre.

Un autre* sentiment, que Hol
land s’avoua moins peut-être, fat 
la joie qu’il ressentit de se rappro
cher de Cœlia d’une façon détour
née ; en se liant avec Conrad il ee 
ménageait l’occasion de parler de 
sa sœur. Pour la première fois les 
obstacles qui d’abord lui avaient 
paru invincibles semblèrent s’a
planir, Les changements progres
sifs amenés par son) influence 
dans l’esprit de la jeune fille ne

anciens
les clartés et les 
restait les deux Iles men-

H*lité»

eau.
1

siWes
scènes d’intime bon- Cœlia aans deviner la cause de 

sa souffrance paraissait le plaindre 
d’autant plus qu’elle aussi dévo
rait une secrète douleur. Sane ou
vrir son cœur A la passion, elle 
lui permettait trop de rêver. Cha
que fois qu’ellé s’abandonnait à 
ses songea, la même image se re
présentait à aes veux. Le bien 
qu’elle soemnpüsêait se mêlait

La double existence de Ooprad 
ne fat point soupçonnée par mon
sieur Belleforge. Fier des éloges 
donnés à son file, fêtant à l'avance 
ses succès de barreau, il plaçait 
en lui son espoir et son orgueil. 
Tamaie le -jeune homme n’avait 
besoin de demander de l’argent à 

père ; le banquier remplissait
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nement de Sa Majesté. Notre repré
sentant sura la haute main sur to 
département de l’émigration et le 
prestige qae lui vaudra la position 
dont il se trouvera investi attirera sans 
doute .d'avantage l’attention publique 
sur le Canada. Nous avions aupara-

diteg colonnes
rKxt
supérieurs.

Maintenant notons gw* cet édifice 
présente un ensemble de bâtiments sé
parés par plusieurs cours intérieures 
placées aux deux extrémités aux cô
tés opposés du quadrilataireque forme 
l’édifice. En un mot l'architecte pa
raît avoir tout prévu : construction 
réfractaire, distribution, décoration* 
acoustique, ventilation, drainage, 
éclairage et chauffage. Il va de soi 
qu’un système de tuyaux à incendie 
est adapté à chaque étage et muni de 
tous les appareils pour combattre 
promptement les funestes effets de 
l’élément destructeur.

Il n’y a plus qu’un seul point à 
sidérer : le coût d’un semblable 

édifice. Il n’eût été, paraît-il, ûue 
dhm million de piastres, plus ou 
moins, et c’est à cette occasion que 
M: David disait un jour, en 
chambre, que dût il être de 
trois millions, Montréal ne reculerait 
pas devant une semblable dépense 
pour s'assumer une édifice qui comme 
celui-ci ferait l’honneur de la province 
et la gloire du Canada tout entier.

Mais revenons au style de l’édifice.
Le gothique, le flamboyant, la re

naissance ont certainement leur ca 
cachet Mais voudra-t-on nous per
suader que le style gothique convient 
à un édifice destiné aux bureaux du 
gouvernement ? Non, jamais. D’une 
part, ce genre d’architecture est beau
coup plus fait pour l’extérieur d’un 
édifice que pour l’intérieur ; et, en 
effet, une façade est remplie de res 
saults, de rentrées, tout au désavan
tage de la distribution intérieure. De 
l’autre, les sculptures ou corniches, 
frises, cordons, bosses et gargouilles 
se dégradent très promptement avec 
notre climat et surtout lorsqu’on 
adopte la pierre de l’Ohio (E. U).

Enfin, la hauteur, dans le gothique, 
manque complètement pour un édi
fice qui commande quatre étages par 
ses dimensions. Le style grec- seul 
est adopté pour un ministère et ce, 
parce qu’il permet à l’architecte d’em
ployer tout son terrain sur une seule 
ligne; la projection d’un portique 
n’affecte en rien la ligne du dehors 
ni celle du dedans, ce qui fait qu’à 
l’aide des cours intérieures il n’y a 
point de bureaux sans lumière ni 
d’espaces exigus et inutiles, ueux des 
édifices gothiques que nous avons 
visités en Europe (et nous pourrions 
les nommer) sont généralement des
tinés à diversès institutions tout à 
fait en dehors des règles de l’archi
tecture administrative.

Nous savons fort bien que quelques 
architectes, dans le but d’innover, 
renverseront volontiers un ordre 
d’idée absolu quand cela ne serait 
que pour se distinguer parleur origi
nalité; mais celle originalité, sera 
toujours condamnée par l’art, car 
l’art exige non-seulement la vérité 
mais aussi l’ordonnance dans toute sa 
pureté, et, en plus, un caractère ou 
style appropriés à un édifice officiel.

Cette rotonde, aussi, pour bien des 
personnes, parait assez mal placée 
sur l’édifice. Mais il faut considérer 
que l’architecte n’a pas oublié le 
rayon visuel qui fera' disparaître, au 
niveau du sol, le premier étage de 
cette rotonde, lequel, sur le plan de 
façade, parait au-dessus du toit, et 
l’est en effet, mais que l’on n’àperce- 
vra pas dans l’exécution ; et c’est à 
cet effet que, disparaissant à i’œü, cet 
étage est d’un dessin noir, comme il 
convenaitqu’il le fût. L'on fait trop peu 
de cas ici du point de vue des parties V 
composantes d’un édifice.

Enfin, on peut différer d’opinion 
sur un ordre d’architecture, voire 
môme sur les dispositions intérieures 
d’un édifice public, mais il est impos
sible d’admettre que le style architec 
tural d’un musée puisse pareillement 
s'appliquer à un Parlement placé au 
milieu des divers services adminis
tratifs.

Avril isse de plus en plus popj 
pos, le gouvernera® 
il pas changer le n 
porte ce chemin—-le chemin de fêrde 
Québec, Montréal, Ottawa et Occi
dental, rien que cela !—lùi redonner 
son véritable nom, qui répond à tou
tes les fins possibles : le chemin de 
fer du Nord ?

L'EXPORTftTIO* ®b BÉTAIL
On connaît les proportions extraor

A ce de
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La construction d’un édifie 
est considérée, en Europe, 
une chose si sérieuse que 
gouvernement étudie la qu 
avec la plus grande attention. 11 dé
cide tout d’abord des divers services 
qui seront affectés à f édifice ; il cou 
vient des matériaux qui entreront 
dans la construction et allpue la 
somme nécessaire pour la complète 
exécution des plans. Si l'édifice est 
mis au concours, les architectes ont 
déjà des données officielles qui leur 
permettent de dresser un plan selon 
le programme arrêté par le gouver
nement.

Le principal objectif pour l’archi- con 
tecte, c’est le style de l’édifice. Car 
un hôpital, une caserne, un collège, 
une académie ou un musée, chacun 
de ces édifices commande un style 
tout diffôreut de celui d’une admi
nistration privée ou d’un ministère.

Une fois l’idée fixée sur le style, 
l’architecte étudie avec la plus stricte 

m attention la programme afin de ne rien 
maltraités. - omettre et de présenter des plan*

Gomme on le sait 8ir A. T. Galt a conformes aux vues du gouverne- 
été choisi pour remplir cette mission. ' n ' -
Le succès quSl a obtenu lorsque 
l’ancienne administration l’a choisi 
comme agent pour le règlement de 
la question des pêcheries est de na
ture à nous convaincre qu*il est à la 
hauteur des fonctions dont on vent 
l'investir.

Notre représentant à Londres sera 
en même temps notre agent finan 

r, car notre crédit est assez bien 
bli aujourd’hui pour nous per

mettre de lancer des eraprunts sans 
avoir à payer des commissions ênor 
mes aux banquiers et aux capitalistes.

Le traitement de ce fonctionnaire 
sera fixé à $10,000 par année ; ce sont 
les émoluments d’un lieutenant-gou-

xch
rde

,REn IIdinaires que le commerce d'exporta
tion de la viande et des bestiaux a 
prises aux Etats-Unis depuis quel
ques années. C’est principalement 
le marché anglais que nos voisins 
alimentent ainsi. Nous n’avons com
mencé à leur faire concurrence que 
depuis peu; mais déjà, cependant, 
nos expéditeurs rivalisent avantagea 
sement avec les leurs. Les rapports 
officiels constatent un progrès sensi-

chaque
Gestion

*

Midi Â THEvaut un agent en Aogleterre, maie 
comme il n’était pas accrédité, il ne 
pouvait posséder qu’une faible influ-

Ssavrcs tnteBiraioDK.
A rnrns Ottawa
Pkwillktoh—La bouts dk l’abimk . Raoul de Le Globe publie un long yticle au enc& 

sujet de la résignation de M. Macken- g 'g,, g,,,,!1 je ja p[ua haute Impar
tie, dans lequel il énumère «tus les tance qne noue ayons un représen- 
services qu’il a rendus au parti libé tant pour surveiller nos intérêts 
ral, dont H était le chef depuis 1S6T
Certaines allusions peuvent être in- commerce du continent ont été 
ternrêtéés comme bllmaut ceux qui abrogés et les peuples de l’Europe 

rester fidèles à leur considèrent l’opportunité de lés 
renouveler en les modifiant 
Représentés par un haut fonc
tionnaire, qui suivra la marche* 
de toutes les négociations, fera des 
représentations au gouvernement de 
Sa Majesté, lorsque les intérêts du 
Canada se trouveront menacés, nous 
sommes certains de n’être jamais

m Mavery.

iy Mihcbés d’Ottawa. mEN
MaIU5Hv8*EtBAN8KRS.
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Pendant la dernière année, la 
prohibition dont le bétail américain

A un caucus tenu, hier matin, par élait frappé a favorisé notre com- 
les députés libéraux, M. Blake a1 été merce local et Contribué grandement 
choisi unanimement comme leur j\ activer cette branche d’industrie, 
chef. M. Mackenzie n’assistait pas au 
caucus, mais il pàralt qu’on lui a 
voté des remeretments pour ses ser
vices au parti libéral ; on dit môme 
qu’une adresse lui sera présentée à 
cet effet. 11 est douteux pendant 
que le député de Larabtoh trouve 
bien flatteurs des complimente ou re 
merciements venant de ceux-là 
mêmes qui avaient résolu de le dépo
ser s’il n’eût pas prévenu leur action 
par une résignation précipitée. Dans 
tous les cas, pareil truc politique ne 
saurait en imposer au public.

Nous disions, dans un récent ar 
tide, qu’il a dû en coûter à M. Mac 
keûzie de quitter forcément le# poste 
élevé qu’il avait atteint dans les 
rangs du parti libéral à force de tra 
vail et de persévérance. On pourra 
mieux juger de l’orgueil légitime 
que ressentait M. Mackenzie d’occu
per cette honorable position par l’ex 
trait suivant d’un discours qu’il pro
nonçait-à Montréal, le 15 novembre 
1875, alors qu’il était premier minis-

LE NOUVEAU CHEF
(44 loreesax)

ne savent pas 
chef dans le malheur. 11 n’y a pas 
un mot dans cet article à l’adresse de

E5$5.00F
R '

M. Blake, dont ce journal prononce 
le nom le moins souvent possible. Le 
Globe espère que M. Mackenzie de
meurera longtemps dans la vie politi
que—-tânt du moins que sa santé le 
lui permettra—afin que le pays con
tinue le profiter de ses lunÿères et de 
son patriotisme.

Pendant l’été de 1879, les navires ne 
suffisaient pas à_ transporter les ani
maux de boucherie expédiés du Ca
nada vers les ports anglais.

Nous sommes encore loin, cepen
dant, des merveilles réalisées par les 
américains, qui ont envoyé, Van der
nier, 136,000 têtes de bétail en Angle
terre. tu 1876, ce chiffre u’êtait que 
de 31,000. Le nombre total des ani
maux ainsi expédiés vers la Grande- 
Bretagne pendant les quatre dernières 
années est de plus de 300,000. Nos 
voisins ont vendu, en outre, durant 
ce même intervalle, sur les marchés 
anglais, plus de 200,000,000 de livres 
de bœuf, dans la progression sui
vante : 400,000,000 en 1875, 33 mil
lions en 1876, 49 millions en 1877, 
54 millions en' 1878, et 54 millions 
aussi en 1879.

Ce sufccès obtenu p^àr les améri
cains est propre à exciter l’émulation 
de nos cultivateurs et' commerçants. 
Cette branche d’exploitation est de
venue l’une des plus productives et 
des plus avantageuses", et le marché 
anglais devrait plutôt nous apparte
nir qu’à nos voisins. Nos agents 
comme on peut le voir parle Rapport 
de l’Agriculture, encouragent forte
ment ce commerce, qui a déjà une 
grande importance et qui pourrait 
devënir une source de revenu des 
plus fécondes pour le pays.

C.S.Shaw&Cie B

IMPORTATEUR#ment.
C’est ainsi que dans les grandes 

capitales de l'Europe on rencontre 
des édifices remarquables dont on 
peut facilement deviner la destina 
tion : le style adopté pour chacun 
d’ptix indique presque le caractère 
ou les fonctions du personnel qui 
les occupe.

Ce préambule nous conduit tout 
naturellement à parler du projet que 
M. C Baillargé, architecte ét aujour
d’hui ingénieur de la corporation de 
Québec, a présenté jadis au gouver
nement fédéral ; ses plans,comme on 
le sait, ne furent pas adoptés. En 
dernier lieu, cet habile architecte les 
soumit au gouvernement de Québqc 
qui leur préféra ceux de MM.Tachêet 
Dérome. Nous n’avons pas à nous 
occuper ici des raisons qui ont mili
té contre les plans de M. Baillar- 

M. Ulake s’oppose au projet disant gé, mais seulement à donner notre 
qu’il est dangereux de donner u^e opinion sur ces mêmes plans, 
aussi grande liberté d’action au re- quon a bien voalu nous soumettre 
présentant du Canada en Angleterre. a“h J® les étudier.

Sir John Macdonald explique qu’il L® dlt u? Pa
n’y a rien dans les arrangements en gramme de 500 pieds de longueur 
voie de projet qui puisse obliger le sur une largeur de 2o0 pieds et offre 
Canada à fournir un contingent de quatre façades.-Un terrain dispose 
troupes à l’Angleterre en cas d’une en 8lacts et haut d un tertre de 40 
guerre étrangère. Sans aucun doute , pieds, un édifice de oüt) pieds de fa- 
si la mère-patrie est menacée, le Ca çade et de 80 pieds de hauteur avec 
nrda fera son devoir, mais il le fera un péristyle de 20 colonnes de oO 
librement sans y être contraint par pieds d élévation sur un rez-de-chaus 
une loi sée ou soubassement de 18 pieds—

r^phait 1a DfiuvArnement telles sont les dimensions de cét édi- d'envoyer U,, agent oXaire en An- fice exécuté d’apres le style grec Le 
eleterre, mais il a dru qu’il importait Portique présente une promenade de 
lia dignité du Canada, qui occupe 3 0 pieds de longueur. Voilà pour le 

position exceptionnelle compara- plan d élévation ; mais sur ce plan de 
tivement aux autres colonies, de se façade nous apercevons une rotonde 
faire représenter par un fonctionnai- fl®1 a P01.11" e“et de représenter un 
re investi .d’une haute autorité. observatoire : en faü, la hauteest

S’il faut considérer la question au de près de 200 pieds. Ce que nous re
point de vue financier, le pays réalise 8rett0^> c est l absence, sur le plan, 
une économie considérable, car on d une flèche indiquant la direction 
sait à'quelle somme értîftme 6e sont des vents; cest sans doute un oubli 
élevés les dtoits de courtage qfu’il a qui n’affecte du reste eu rien les flto- 
fallu payer atix banquiers, lors des Potions intérieures de 1 edifice mais 
derniers emprunts. Comme la cham- qüi chogtie le poinVvisue . •
bre le sait, sir À.T. Galt négociera les Au sommet de 1 édifice 1 architecte 
emprunts directement et s’occupera a eu 1 heureuse idée de placer comme 
du paiement des coupons d’intérêts, couronnement aux colonnes des deux 

M. Huntington admet;que le gou- pérystiles, des statues de hroiize 
vernenlent a agi sagement en fixànt ponr redire aux générations futures 
son choix sur sir A T. Galt, mais L les hauts faits de leurs ancêtres, 
redoute que la nomination d’un re- . Au
présentant canadien en Angleterre Amérique# nelsont pas prodigues des 
donne lieu à des complications de souvenirrde lêofs bénîmes célèbres, 
nature à mettre le Canada dans une Nous apprenions, ®

...a» awî?5 £ 

iivss.r-
une somme de $3,000 avait ôté sous
crite ou votée dans ce but ; le capital 
avait été placé, et, les intérêts 
mulés réprésentent aujourd’hui 
somme de $100,005 due le gouverne
ment paraît disposé a employer pour 
élever une statue à ce père de la pa
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CHAMBRE DES COMMUNES

L’orateur prend son siège à trois 
heures. -

Après les affaires de routine.
Un message est reçu de Son Excel

lence le gouverneur-général, réqué- 
ranl la présence des membres de la 
Chambre des communes, dans la salle 
du sénat. Son Excellence sanctionne 
un certain nombre de bills 

M. Ryan (Montréal), présente une 
pétition du1 conseil de la chambre de 
commerce de Montréal, demandant 
l’adoption d’un projet de loi présenté 
uar M. Abbott, au sujet de la loi de 
faillite.

M. J. McDonald présente un bill re 
latif au chemin de fer de Québec, 
Montréal. Ottawa et Occidental 

Il explique qup le bill a pour 
objet d’enlever tous les doutes rela
tifs aux droits de propriété acquis par 
la province de Québec sur ce chemin 
de fer.

M J. McDonald présente un bill 
relatif à l’administration de la justice 
dans les territoires contestés de l’ouest 
d’Ontario.

M. Langevin fait remarquer qu’à 
' une époque aussi avancée de la ses

sion il ést difficile de réunir un 
quorum du comité de chemins de 
fer, canaux et télégraphes ; il présen
te donc une motion demandant que 
le bill demandant la constitution de 
la compagnie du télégraphe canadien 
et le bill No. 2, soient retirés et que 
les honoraires déposés soient rendus 
à qui de droit.

Motion adoptée.
Le bill de M.McDonald, concernant 

lés variétés de construction et les 
compagnies de prêt est considéré en 
comité, lu une troisième fois et 
adopté.

M. McDonald présente un bill pour 
modifier la loi de la preuve dans les 
causes criminelles et autoriser de 
prendre des dépositions et de faire Ih 
môme preuve dans certaines éven
tualités.

Le bill de M. Baby, demandant 
l’amendement de l’acte général d’ins
pection de 1874 et des actes qui l’a- 

#mendent, est lu une seconde fois et 
considéré en comité.

Sir Léonard Tilley propose la se
conde lecture du bill amendant l’acte 
42 Victoria chap. 15, intitulé “ Acte 
pour changer les droits de douane et 
d’accise."

M. Ross (Middlesex)—On fait une
On peut se Caire une idée des fiabi-

tudes d économie du peuple français jure3 et pierres artificielles ; on doit 
par le fait que la somme de $153,000,- donc le considérer comme matière 
000 a été déposé dans les caisses première et par conséquent l’exempter
d’épargne pendant l’année dernière, Lronard ’ Tilley-On trouve,
et que le nombre des déposants dé- dans ie8 différentes parties du Canada, 
passe deux, millionà six cent mille de la pierre bien supérieure à la 
personnes. pierre artificielle : abolir le droit sur

le ciment serait donc nuir aux inté
rêts des propriétaires de carrières.
Dans tous les cas le gouvernement 
considérera la question.

M. Currier—Pourquoi importer du 
ciment, puisque près d’Ottawa on en 
fabrique de qualité supérieure.

Le bill est lu une seconde et une 
troisième fois et adopté.

Le bill de M. Macdonnald, pour 
amender le nouveau l’acte relatii au 
port de Pictou, N. E., est lu une se
conde et une troisième fois et adopté.

Le bill de M. Pope, modifiant la 
loi sur l’enlèvement des obstructions 
dans les rivières navigables, causées 
par les épaves, est lu une troisième 
rois et adopté.

Le bill de M. Baby, ayant pour effet 
de soumettre toutes les provinces à 
l’acte de 1879, au sujet de l’apposition 
de timbres sur billets promissoires et 
lettres de change, est lu une troisième 
fois et adopté.

Le bill de M. Tilley autorisant 
l’émission de débentures garanties 
par le gouvernement pour permettre 
a la commission du havre de Québec 
de terminer les améliorations du 
port, est lu une troisième fois.

Le bill de sir John Macdonald, 
constituant à la veuve de l'honorable 
John Young la rente viagère à six 
pour cent d’un capital de $10,000 est 
adopté.

Sir John Macdonald demande la 
seconde lecture du bill ayant pour 
effet de nommer en Angleterre un 
fonctionnaire devant représenter lés 
intérêts du Canada.

Jusque là nous ne nous 
sommes trouvés en relations 
avec le gouvernement 
glais que par correspondance, ou par 
l’entremise des ministres qui ont été 
envoyés en Angleterre, à différentes 
reprises, en mission spéciale. Le 
Canada a acquis aujourd’hui une im
portance beaucoup plus considérable, 
l’émigration prend chaque tour des 
proportions plus étendue», c’est pour hier.

diet
6 ta

Avis de déménagement
■jv

Le soussigné do-me avis Qu’il a transporté 
sa »>outique du No. 86 rue Clarence au No. 
177, RUE RIDEAU, aün de se rappnfchev 
du plus grand nomb e de ses clients. En lee 
remerciant pour l’encouragement qu’il en u 
reçu, depuis quelques années, il les informe 
qu'il se fera une spécialité de travailler »ur 
mesure, et que les commandes seront exécu
tées avec toute la ponctualité et i’attenti 
possible Les cuirs de premier choix et 
meilleures fournitures seront employés pour 
les ouvrages de pratique:

On a besoin de plusieurs

verneur
A six heures l’orateur quitte le 

fauteuil.
!

:

SÉANCE DU SOIR-
m

les

tre :
rallélo- bons ou-“Je ne prétends pas être plus exempt d’am

bition qu’un autre. Assurément, j’éprouve le 
plus grand orgueil possible à occuper le 
poste te plus élevé dans ce pays. J'ai l'am
bition de continuer à remplir cette position; 
dans tous les cas mes efforts tendront vers 
ce but.”

On voit par ce langage qu’il a fallu 
faire à M. Mackenzie plus qu’une 
violence ordinaire pour l’engager à 
abandonner le commandement, sur 
tout quand on connaît sa ténacité 
proverbiale. Si ce dernier ne crai
gnait pas d’avouer l’ambition qui 
l’animait — et c’était une ambition 
noble et légitime-41 n’en est pas ainsi 
deM. Blake. Celui-ci a toujours profes
sé, en public du moins, les préten
tions les plus humbles, et bièn des 
personnes ont cru jusqu’à présent 
qu’il était la personnification de la 
modestie et du désintéressement 
politique. Celles-là avaient lu son 
fameux discours d’Aurora—dont nous 
aurons occasion de reparler—et elles 
avaient sans doute été impression
nées par le passage de cette allocu 
tion où il affirme qu’il “ n’est pas de 
ceux qui aspirent à diriger leurs con
citoyens comme ministres, ” puis qu’il 

•st préfère agir comme sentinelle 
avancée du parti libéral que comme 
commandant"

Nous avouons, cependant, que 
nous ne nous sommes jamais laissé 
surprendre parce sentiment à l’égard 
de M. Blake. Ses agissements avoués 
dans le but de supplaq^er M. Macken
zie durant celle session n’ont fait que 
nous confirmer dans cette opinion. 
M. Blake nous a toujours paru ce 
qu’il est de fait : un homme • dévo 
ré par une ambition d’autant plus 
grande qu’il se semble croire .infini, 
ment supérieur à tout son entourage. 
Aussi s’il échoue, ce ne ser^ pas par 
manque de confiance en lui-même.

Ce n’est pas d’aujourd’hui que M. 
Blake ne veut pas servir sous M.Mac 
kenzte. Cédant à la pression de son 
parti, deux fois il entra dans le mi 
nistère Mackenzie, mais deux fois 
aussi il en sortit. Il était là àu second 
plan quand rien moins que le pre
mier rôle pouvait le satisfaire. Il a 
réussi aujourd’hui à vaincre son 
rival êt à lui arracher le sceptre qu’il 
convoitait depuis longtemps. Le 
voilà donc chargé de la direction 
des destinées du parti libéral. 
N’ayant pas su servir, saura t-ii 
mieux commander ? Il a atteint 
le but suprême de son ambition— 
car dans le cours ordinaire des cho
ses un chef d’opposition finit habi
tuellement par arriver au pouvoir— 
et 11 a droit d’attendre—même de 
ceux qui n’ont pas été jusqu’à piésent 

en communion d’idées âvec lui— 
qu’on le juge à l’œuvre.

CHAS. BEAUPRÉ.
Ottawa, 28 *vril, 1880.I f

Etablissement Caledonia
I

■
DEGRAISSAGE, NETTOYAGE

, 1 ■RT
Rien n’em

Machina a battre les Tapis
( Wi-à-DÛ le qua?de la Reine.)

■il';-"
ECHOS DU JOUR

une Habillements de messieurs teints clair ou 
foncé pour

On peut peut dire que la naviga
tion est ouverte sur l’Ôutaouais. Le 
steamer Peerless ne commencera ce 
pendant ses voyages réguliers que le 
3 mai.

UNE PIASTRE.
Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR rLa paroisse de Sainte-Anne du 
Bout de l’tie a fait noblement sou de
voir. Le montant qu’elle a souscrit 
en faveur dé l’évêché de Montréal, 
dans une première assemblée, s’élève 
â $1,284.50, et la liste n’est pas close.

Est attaché à l'établissement pour le 
pressage.
BUREAU : -M, BUE WELLINGTON.

FRASEE ET VIAU- %

■Ottawa, 9 avril 1880.

1LA VITALISELa nouvelle que des habitants de 
la Pointe aux Esquimaux se seraient 
emparés du magasin d’approvisionne
ment de la localité est démentie. Il 
est assez regrettable qu’ils souffrent 
de la famine sans qu’on leur impute 
gratuitement des actes coupables dont 
ils sont entièrement innocents.

v
i i

■
sont
une - ■TT

Abbott, Allison, Auger, Arkell, 
rman, Barnard, Beau- 

ctieshe, Bergeron, Bergin, Bill, Bolduc, 
Boultbee, Bourbeau, Bowell, Brecken, 
Brooks, Bunatfn Bunting, Burnham, Car
ling, Caron, Cttnon, Gockburn (Northum
berland), Colby, Connell, Costigan, Cough
lin, Coursol, Currier, Cethbert, Daly, 
Daoust, Dawson, DeCosmqs, Desaulnier, 
Desjardins, Domville, Doull, Drew, Elliott, 
Farrow, Fitzsimons, Fulton, Gigault, Gi- 
rouard, (Jacques Cartier), Girouard (Kent), 
Graudbois, Hackett, Hilliard, Hooper,Houde, 
Ives, Jackson, Kaulbeoh, Keeler, Kilvert, 
Kirckpatrick, Krantz, Lane, Langevin,Liltl , 
Longley, Macdonald (Kings), Macdonald 
(sir John,) McDonald (Getp-Breton), McDo
nald (Pictou), Macmillan, McCallum, 
Cuaig, McDougall, McGreevy, McKay, Mc
Lennan, McQuade, McRory, Masson.Massue, 
Merner, Me hot, Montplaisir, Mousseau, 
O’Connor, Orton, Ouimet, Patterson (Essex) 
Perrault, Platt, Plumb, Pope (Queen s). Pou- 
pore, Richey, Robertson (Hamilton), Robin
son, Rochester, Ross, (Dundas), Rouleau, 
Routhier, Royal, Ryan (Marquette), Ryan 
(Montréal), Rykart, Shaw, Sproule, Stephen®! 
son, Tassé, Tellier, Thomson (Cariboo), 
Tilley, Vallée, Vanasse, Wate Wallace 
(Norfolk), Wallace (York), White (Card- 
well), While (Renfrew), Williams, Wright-

Pou
AABaby, Baker, Banner accu-

une; 1
LLI

Gust. Smith.
ii: tri».

Le Canada n’est point plus riche 
en souvenirs, et cependant que de 
grandes figures à représenter à nos 
populations ! On commence, c’est 
vrai. Continuera t-on ?....à.SÉV7 

Les dispositions intérieures de 
chaque étage sont parfaitement con
çues. Toutes les salles, tous les bu 
reaux, toutes les nécessités que com
mande un édifice de premier ordre y 
sont placés avec line parfaite entente 
des différents services.;
Chambre des communes, àvec leurs 
bureaux respectifs, et la bibliothèque 
occupent un large espace et dans de 
parfaites conditions ae sécurité tant 
pour le feu que pour la ventilation. 
Ajoutons que les fondations sont dis
posées de manière à résister au tasse-

au An»u„nnin RA-Wd Ri«kp ment d’un édifice, si considérable. u.D-MM.AngkD.B^; Mchml Bkke, ^ pour aae grande
J«a), Burpee (Simbury,, Cameron (Huron), part daim la confection des voûtes et 
Cartwright, Casey, Chandler, tioekburn des cloisons. On peut déclarer que 
(Muskota). Coupai, Dumont, Fiset, Flynn, çhaque appartement est garni d’une 
QUImor, OnnBv Outhrie, Haddow, Killam, muraiye bonnes briques scellées

suria pierrode rédiflce.
Olivier, Paterson (Brant), Pickar I, Rinfrei, On a reproché au plan de M. Baii- 
Rohertson (Shelbdurne) Rogers, Ross (Mid- laillargé l’idée d’ensemble qui avait 
d|esei), Rymal, Boriver, Skinner, Smith ptéside à l’erécution. Un seul édifice, 
iBelkirt), Yhontpson (Haldimand), Trow, a.Mn du réunia6itol tou9 le8 dépar- 
Weldon, Wiser et Yeo—18. laments avec leurs archives, et, en

plus, les deux chambres et la biblio
thèque, offre des aliments trop 
dangereux en cas d’incendie. Très- 
b:cn ; mais on peut rêpoddre qu’un 
édifice qùelque grand qu’il soit, peut 
toujours être mis à l’abri du feu 
deux renditions : en n’employant 
que le fer et. la pierre—et en exer 
gant une stricte surveillance de jour 
et t|e nuit M. Baillargé avait si bien 
pensé à un semblable .accident que 

édifice présente 15 sections toutes 
séparées l’une de l’autre par des 
murs qui ne sont percés qu’aux en
droits des corridors et dont toutes les 
communications peuvent être fer
mées au moyen de portes de fer 
convenablement disposées à cet effet. 
De plus, les planchers et les combles 
ne reçoivent que des solives de fer. 
Là où la fonte doit être employée,

----------  ♦ ........ elle est doublée de fer de manière, à
—La nouvelle barque de M. A. ce qu’elle puiese résister, ai ce sont 

Clark, W. R. Cooper, a été lancée des colnnnei, au poid» des voûtes et,
en cas d’incendie, à l’effet de l’eau

: i1 ’

; On verra.
PRIX: *

$1 LA BOUTEILLE.
àHAPEAIX DE SOIE.I Une dizaine de membres de la 

droite sont arrivés en chambre, hier 
soir, trop tard pour voter sur la pro
position de seconde lecture du bill 
relatif à la nomination de sir A. T. 
Galt. Sans ret accident, la majorité, 
du gouvernement eût dépassé 80. 
Elle a été de 72 Sur 168 votant». Il y 
avait 38 sièges de vides.

Mc-i
W!A rendre par tpus les droguistes.Les nouvelles modes de chapeaux pour le 

printemps sont prêtes. e 
Ces chapeaux font bien, sont très légers et 

conviennent-à presque toutes les figures.
S>V'Le Sénat, la Ole de Medeeine de Gray,

TORONTO.
;

i 27 avril, 1810.

B. I. DEVLMâ :

I REMEDE SPECIFIQUE de GRAY
nRK. LE GRAND TRADE MARK. 

|k Remède Aglais
»™Sbîrr;r Se?
¥ la faiblesse sé- * M 
" minale, la sper- 
M matorrhée,
P puissance et tou-. ^
™6 tes les maladies Affer Taking, 

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte ie la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 

, décrépitude prématurée et plusieurs 
at*res maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou A une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle. »aa_ Le * 
remède spécifique est vendu par 
droguistes à $1 le paouet ou six 
pour $5. Il sera envoyé franc 
réception de la somme requise.

Gis dk MEDECIN.i db GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

27 avril, I860.

TRADE
.—120.Les deux fils du prince de Galles 

Albert Victor et George, de service à 
bord de la Bacchante, viennent d’être 
promus au grade d’élève de marine. 
Le télégraphe qui nous apprend cette 
nouvelle fait remarquer en môme 
temps, que cette promotion aura pour 
effet de porter le salaire des deux 
jeunes marins, de 1 schelling à 2 
schellings par jour. Sont-ils donc 
veinàrds, ces princes !

n, Bouressa,
'

TOUS LES JOURS

1
i

La chambre se forme ensuite en 
comité sur les résolutions pourvoy
ant au paiement des honoraires d’un 
commissaire, canadien en Angle
terre.

Lfcs résolutions sont rapportées et 
le bill auquel elles servent de base 
est lu une troisième fois et adopté.

lie bill abrogeant l’acte accordant 
des subsides à certaines compagnies 
télégraphiques,, est lu une seconde 
(pis.

Le bill relatif aux terres publiques, 
dans la Colombie anglaise, est lu une 
seconde fois, ainsi que le bill 
dantl’acte concernant le pilotage.

La chambre se forme en comité 
des subsides et adopte les estimés 
supplémentaires se montant à $1,511,

La chambre s’afourne A 2.10 h. a.m.

DE
tous les 
paquets 

de port surQuoique n’étant plus chef, M. Mac 
kenzie a prononcé, hier, de l’avis de 
tous, un de ses meilleurs discours, à 
l’occasion de la nomination de sir A.

MARCMM /â

,,
f

T. Galt comme représentant du gbu- 
Un certain nombre de membres versement canadien à l’étranger. On 

du Parlement, officiers dans la mi eut dit qu’il se plaisait à montrer 
• fice, ont donné un dîner, hier soir,- aux libéraux que, s’ils n’en voulaient 

au lieutenant-général sir Edward plus comme leur chef, personne plus 
-Selby Smyth, à l’occasion de l’expira que lui n’était digne cependant de 
tion prochaine de ses fonctions com- les commander.
me commandant ‘militaire dans ce ■ ♦ ■—------
pays. On sait que le commandas Nous attirons l’attention du lecteur 
générai sir E. S. Smyth retourne sur les changements apportés dans 

Angleterre au mois-de juin,; il les heures des arrivées et départs des 
présidera'la grande revue militaire convoi» du Chemin de fer Q. M. O. et 
qui doit se tenir à Québec le jour de O. Des chars palais sont ajoutés au 
la fête de la Reine. . service, de façon à rendre cette route

UN MAGNIHtUB ASSORTIMENTgt; Nouvelles et de (Mt •mson
SFaïence, Porcellne, Verrerie et

amen- A TRES-BAS PRIX.CHEZ
Epargne* votre aident en venant voir nos 

marchandises.
au

:

•DOHERTY et Cie., 4-'Huile de Charbon Canadienne noivExplo- 
sive, 25 contins le gallon, Mksdrr Impériale.i A

CHATFÏELD110 BUS SPARKS.

- M, ME RIDEAU.Un face ie MM. Bolet et Sie., épiciers.
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GUERIT

Etes scrofules, le rhume 

Invétéré, l’eryeipèle, 

boutons, dartre», dys

pepsie, | au uisse, cons

tipation, manxde tele, 

prostration, débilité 

generale etc.
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Coin de», 11..SS et m««*S ' d - a..1 y»u

de ces.'"■■»- " „v

BuTsans,Pompadour
m

E?5S-6SEEHi
cas, elles ont non-seulement donné du soula
gement, mais opéré la guérison. BVes ne 
contiennent pas de me-cure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Milton H. Brissetle, propriétaire, Montréal.

»X#4
lieutenant!

général de l'Irlande, s’il refuse la 
position de vice-roi des Indes..

Paris, 29—La chambre des députés 
a réduit de dix francs les droits sur 
le pétrole non raffiné et- de quinze
francs sur le pétrole raffiné. calmant de. Mme Winslow pou

flrt Annnnnp la mort du ûéûéhil des enfants a soutenu l’epreuve sans jamaisun annonce la mon cm genei.n f4ÜUr floQ M ^ u ^ lw
y' ^ ^ „ , , fonctions de l'estomac et des intestins, guérit

Londres, 29—Des nouvelles de la la C0|iqUe, amollit les gencives, réduit Vin- 
Mésopotamie et du Kurdistan disent flammatiôn et apaise les douleurs, comme 
que la famine est toujours terrible. des millions de mères peuvent le certifier.

Une assemblée des actionnaires du 
Grand-Tronc a eu lieu aujourd’hui à 
l’hôtel de Cowan Street. Le président 
a déclaré que jamais les, affaires !de 
la compagnie n'avaient été dans‘une 
position aussi fforissaute.

BT DE DRAPS ]

TWEEDS ' FRANÇAIS
H Èw

\
\ Etoffes à Robes, Pompadour

SOIE, BB06AIELhE
lentee les Seerellts Siumeee

K earns & ftyan
Nas. 99 et fOO Rue Sparks

SERVICE TBLB6RAPHIQCE

ET ECOSSAIS,—Pendant de nombreuses années, le sirop 
r la dentition Tweeds Canadiens, etc1

W* sollicite respeotueusemtint la visite.et le patrodage du public.
lINE, P: C. AUCLÂIR, 1:v-

FK: Ottawa, 10 féeriet 1880. ISS Rue SparksO
—Basse contrefaçon—11 n'y a pas 

d’autre amer de houblon véritable 
vendu en Canada que celui fabriqué 
par la compagnie manufacturière 
d’Amer de Houblon de Toronto; Ont 
et il tie saurait y en avoir d’autre, 
parce que lédroiten lusifde se servir 
au terme “ Amer de Houblon ’’ est 
garanti à cette compagnie par les 
lois du Canada au moyen de deux 
marques de commerce dûment enre 
gistrèes. La loi impose une forte pé 
naiilé à quiconque se sert de ce nom 
ou prétend fabriquer et offrir en I
vente quelque produit qui luires- V QlfiTll? fl NlQIOfTO 1
sZ^Pft~n3d‘ '(Trappe- OftlUllù il EldldP !
1er ce fait et de refuser toute autre DES ÉLÉGANTS

grrie en* q ueation. LA^ner detlouMmi CHAPEAUX ET COIFFURES
est la médecine la plus pure et lar 
plus efficace qui existe.!

Fonds de Secours de Hull V0 *

Les contributions d’argent au f-mdsde secours 
pour le? incendiés de Hull peuvent être dé
posées entre les mains ou trésorier, D. 
Kkmp, éer , gérant tie la Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtemBts, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de viHe, Hull.

«SVATB-tfHK.

&Cie ; :
A TRAVERS OTTAWA M.UUIL DUHAMELT “ ft " • ï Te» i t | ;

Charleston. C. S., 29—Quatre ou 
vriers de couleur ont été écrasés au
jourd’hui par Ip. ichule d’un mur; 
crofsscffif morts.

New-York, 29—On a trouvé ce 
matin, dans le parc Central, le cada
vre d’un individu du nom de Filbert. 
L'enquête a établi qu'il Vest suicidé 
par le poison.

B. B. EDDY, 
Président du comité exécutif. ,

Hull, 24 avril, 1880. X—Le comité des finances et le bu
reau de santé ont une assemblée cet 
après "midi.

—Un vagabond du nom de Walsh, 
privé de tout moyen d'existence, a 
été envoyé en prison mr. un mois.

—L’association des courses d’Otta
wa s’e«t assemblée hier et a fixé les 
courses d’été au 29’ juiù et' ad 1er 
juillet.

—La température est très désa
gréable depuis quelque temps, il a 
plu hier abondamment et il -neige 
quelque peu aujourd’hui. Nous au 
rons peut-être dpmain qiielques 
rayons de soleil.

—Dau* gamins, poursuivis par lq 
chihoisWang Lee, qui vient d’iqs* 
taller une buanderie sur la rue York, 

accusation de voies de fait et'de

B |AVIS DE DEMENAGEMENTk Ayant fait de grandes améliorations à son 
étal, lui permettent (Vèxhlber Un assortiment 
plus considérable delarks

Vers le • Avril courant.

Viandes de Choix, MM. DAWES et Cie.
que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l'encouragement libéral qu’il en a reçu, ot 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout en son 
pouvoir pour tous les satisfaire.

Ils A TOUJOURS EN RAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SA LÉ, etc., etc.,

AU COIN DU VIEUX

CANADA
Transporteront leur établissement d’embouteillage au

Na 888 rue Wellington, (coin de la rue Bay,)
Parte voisine de la glacière de M. Téchevin Christm.

JAS. POCKL1NGTON,
Gérant.

Poor le printemps de 1880.Incendie—La «rêve de Val ley«eM.

Acton, Ont., 29—Le hangar des 
locomotives du Grand-Tronc a été 
hier complètement brûlé ; on ignore 
le chiffre des pertes.

Québec, 29—L’honorable J. A.Cha- 
pleau, peemier ministre, et M. L. A.
Sénécal, Sqrintendanit des ^chemins 
de fer du gouvernement, sont arrivés 

•hier en cette ville.
Les travaux de construction des

nouveaux édiflceà^ü parlement sont ... .. ■ ... , .___ L
poussés activement- le* dépôt de b^is de vitres, ont été condamnés à S3 
livres est déjà install, dans les bu- d’amendfl et aux frais de procédure, 
reaux qui lui ont été assignés, —Dix journaliers seulement ont con-

Toronto, 29—L’état de rhonorable senti à aller à la naie du Tonnerre, 
sénateui Brown s’aggrave de plus en pour travailLr sur la section de MM.- 
plus; les médecins considèrent qu’il Parnell etRyan, entrepreneurs, quoi- 
est impossible de le sau ver. que la corporation ait offert d’avancer

Montréal, 29—La grève de Valley- le prix du .billet de passage à tous 
field sé continue; les ouvrier» pefu- ceux qui voudraient s’engageir.™* 
sent de faire aucune concession, <4 1 
CQmme leurs demandes sont entière
ment déraisonnables, il est certain 
que les directeurs refuseront d’y faire 
droit.

La variété des formes, cotte saison, est 
glus considérable que d'ordinaire, à quel
ques exceptions près .elles sont toutes élé
gantes et commodes.

8TITT et Gts. exposent les CHAPEAUX 
ARA MODE DU PRINTEMPS tels que 
portés à Paria, Londres et New-York. On 
trouvera cnêz lui tous les genres les plus 
élégants.

Quelques exemples des modes principalés.

L* JERSEY CAP EL LE TURBAN 
ORIENTAL

Sont toujours la rage des demoiselles, ils 
peuvent se foire en brocatelle ou en étoffe 
assortie au costume.
LB VABSAR, chapeau de promenade élé-
l/island

commode.
Le DELL WOOD, chapeau dos demoiselles. 
Le KENSINGTON, chapeau très élégant. 
Le.LANGUSDOU, jolie coiffara du prin

temps.
Le MAGNOLIA, le chapeau de la saison.
Le FAYAL, la dernière nouveauté.

MESDAMES, pour les dernières 
tés, allez chez STITT e Gie.

igement
11 a transporté 
rence au No. 
se rappnfoher 
lients. En les 
uni qu’il en u 
il les 
travailler sur 

, seront exécu- 
et l’attention 

er choix et les 
employés pour

aura bons ou-

HOttawa, 1er Avril i860

%

1 CHANGEMENT D’HEURE 

A partir dtf&BirDI, 8 Mai 1880
Les trains partiront aux heures suivantes :

Train de Train
__ la malle. Express

D'Hochelaga pour Hu‘1.™ 8.30 a.m, 5.15 p.m.
Arrivant à Hull................12.40 p.m, 9.25 p.m.
De Hull pour Hochelaga.. 8.20 a.m, 5.05 p.m. 
Arrivant à Hochelaga.... 12.30 p.m, 9.15 p.m.

Train 
de nuit.

laga pourQuébec 3.00 p.m, 10.00 p.m.
Arrivant à Québec...........9.00 pjn, 6.30 a.m.
De Québec pour Hoche-

laga..............i..........10.40 a.m, 9.30 p.m.
Arrivant à Hochelaga— 4.45 p.m, 6.30 a.m. 
D'Hochelaga pour Saint- Mixte. Mixte.

Infonni BOU8!
Etc., etc., etc.

Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant Thiver, cl 
offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais. Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Belles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
mr cob a harnais coupe a ordre ou es «uaotitk

Sptelalité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX eujete à ee Mener ou pour 
qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre Branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tels ou’ils devront avoir pour résultat d’établi» 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

S. & H. BORBRIDGE,
S8 et 90, coin des rues Rideau et Mosarove,

BASSE-VILLE, OTTAWA

MARCHE BY,
QUEEN, chapeau élégant etAÜPBÉ.

SUR LA RUE CLARENCE. 
Ottawa. 22 mars 1880.f

aledonia i dernier des misérables 
faire dérailler le train

—Mercred 
ont voulü 
d’Aylmer, à peu de distance dé la 
ville, eu plaçant des pièces de bois 

les rails. Le chasse-pierres de la 
locomotive a heureusement repoussé 
ces obstacles et les voyageurs ^en ont 
été quittes pour unè légère secousse.

Ed. 0’LEARÏ,-1
D’Hoche

MABCHAND TAILLEURnouveau-

BT

Amnistie—On vérin re du parlement an- 
gl*le—Famine.

# Londres, 29—Hartman, candidat 
socialiste, qui a été élu au Reichstag 
prussien par la seconde division êlec 
torale d’Hambourg, 
cordonnier.

Vienne, 29—La Nouvelle Prese Libre 
dit que la position de Karoiy, ambaa 
sadeur d’Autriche à Londres, est de 
venue insoutenable depuis l’avéne-. 
ment de Gladstone. On sait qu’au 
moment des élections, il s’est ex
primé avec la plus grande violence 
sur le compte de Glad 

Saint Petersbourg, 29-^Le Herald 
annonce qu’en honneur d.u 62e anni
versaire de la naissance de l’empe
reur, quia lieu aujourd’hui,6,000déte-

• nus seront mis en liberté ou bien re
lâchés simplement, et mis sous la 
surveillance de la police.

e Londres, 29—Une dépêche de Bom
bay au Standard dit que lord Ly 
vice-roi des Indes, partira pour l’An
gleterre dans une quinzaine de jours.

Le Standard dit que quoique les 
u Home Rulers” n’aient encore adopté 
aucune politique, il est certain que 
les Parnellites feront tous leurs efforts 
pour les nmpêcher de s’attacher au 
parti libéral. Lf s Parnellites pren
dront leurs sièges au parlement du 
côté de Poppositiou. En l’absence de 
Parnell, O’Donnell agit comme chef.
Les partisans de Shaw "ont. refusé 
d’assister à la conférencè donnée hier 
par Parnell sur la question des terres.

Le Times parlant de la politique
* étrangère du nouveau.gouvernement 

s’exprime ainsi : “ Nous avons lieu 
de croire que l’Autriche est rassurée, 
par l’entremise de son ambassadeur 
sur les-intentions de la nouvelle ad
ministration.”

Constantinople, 29—Sir Austin 
Layard a reçu une dépêche de lord 
Salisbury, lui demandant de spécifier 
les clauses du traité de Berlin qui 

- n’ont pas encore été mises à exécu 
lion et de produire uu rapport sur l’état 
financier de la Turquie, afin qu’il 
puisse transmettre ces renseigne 
meats à son suce sseur.

Le marquis de Hartington a écrit à 
un ami à Constantinople disant qu’pn 
des points principaux du programme 
du nouveau gouvernement est d'amé 
liorer l’état des affaires de la Turquie.

Londres, 29—Le parlement a été 
ouvert aujourd’hui par lordSelbour- 
ne,lord grand chancelier.le duc d’Ar- 
gyle, lord-Grab ville, lord Sedney et 
lord Northbrook, qui composaient 
une commission royale. Les mem
bres de la chambre des communes 
ont été appelés à la barre de la 
chambre des Loids et ont; été requis 
de faire le choix d’un Orateur. Il y 
avait une affluence considérable tant 
à la chambre des lords qu’à la cham
bre des communes.

Londres, 29 — L’archevêque de 
Dublin vient d’envoyer une lettre 
pastorale à son diocèse dont voici un 
des principaux passages :

u Les orateurs publics établissent
comme principes fondamentaux de —Nous déménageons aujourd’hui 
morale des doctrines de natnre à de l’autre côté de la rue, et venons 
faire disparaître la confiance mutuel- de recevoir une consignation consi 
te. On invoque le patriotisme dans le dérable de marchandises Sèches et 
but de rompre l’union, qui existe en- Epiceries que neus vendrons à méil- 
tre le peuple et le clergé. Le mauvais leur marché que jamais, 
génie du communisme qui a été 
cause de tant de malheurs dans les 
autres pays attend l’occasion, que ne 
«peut manquer de lui donner notre 
désunion, pour établir son trône par
mi nous. Toutefois notre peuple a 
bien à souffrir ; nos lois d’éducation

les Tapis
i Heine.)

ROBES
Robes du matin. Robes de l’après-midi.

ROBES D’USAGE COMMODE. 
Robes pour le dîner. Robes pour la promenade 

ROBES POUa LA CAMPAGNE. 
Robes de voyage. Robes de l’après-midi. 
ROBES POUR CHAQUE OCCASION. 

CHEZ

ROBESJérôme»........... ........ . 5.30 p.m,
Arrivant à Saint Jérôme. 7.15 p.m,
De Saint-Jérôme WÊÊjKtfÊjlM

Hochelaga....... ......------------
Arriva^ à-Hoch laga..».. ———

(Trains locaux entre Hall et Àylmer.)
Les traîne quittent la Station de Mile-End 

Sept Minutes plus lard.
Des magnifiques Chars Salons sont atta

chés 1 chaque train de passager et les Chars 
Dortpire au train de nuit.

TesTOUS ae ou pour ow«a <-o,rrapon 
dent avec les trains de et pour Québec.

Pour billets et renseignements s'adresser 
à l’administration générale, 13 Place-d’Armes, 
on au bureau pour là vente des billets, 202, 
rueSt. Jacques à Montréal.

L A SÉNÉCAL, 
Surintendant général.

Fournisseur des Messieurs
—Nous attirons l’attentiou de nos 

lecteurs sur lés changements d’heu
res de départ du chemin de fer Qué 
bec, Montréal, Ottawa et Occidental, 
dont nous publions l’annonce au
jourd’hui. Ces changements qui 
commenceront à partir du 3 de mai, 
soar tres ravuratilHs aux tiaimucs

r.6.45 a m 
9.00 a m Un bon assortiment deteints clair ou

TWBEDS Ottawa» 20 mars 1880.est un ouvrier'RB. Pour

L*A UTOMNJE JET L9HIVERaettoyés.

ÆUR A des prix qui conviennent à toutes" lesSTITT ET Oied’affaires, qui pourront réaliser une 
gra .de économie de temps : ils nous 
irouvent que la ligne s’efforce tou- 
onrs de favoriser les intérêts du pu- 
)lic voyageur. Des wagons-salons ' 

sont attachés au trains de jour et des 
wagons lits aux express de nuit.

Ottawa, 10 Nov., 1879. lan68 et 65 Bne Sparltement pour le EN P

ETAL C. Cotons gris,Il y a foule tous les jours
AU MAGASIN DE

"ELLINGTON.

IT VIAU- «toiie.
UAROHB 13 TT.

Entrée sur la rue Clarence.
J. MARTEL, Proprietaire-

Tout en remerciant ses nombreuses prati
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

Cotons blancs3m

C. 6A6MÊ ET Cl*—Le nommé Thom. Brennan a été 
arrêté de nouveau sous accusation 
d’incendie, et comme les preuves re
cueillies Contre lui sont très fortes, il 
est probable qu’il n’échappera pas à 
la justice aussi facilement que la pre
mière fois. On se rappelle que Bren 
nan a été arrêté, et renvoyé poilr son
procès aux assises criminelles, sous AVX

léon ; il était également soupçonné mnniÀWTirgmaaT D'AYLUBR 
d’avoir voulu incendier la maison de ... ,

rv Winters nlare Amrlesea Uom Le 01 af"*s le 3 H*1- ,8a0-lM or*,DSInl ces dènTS.^ron n’avSt ££3?
de cfrconsfanceflè grand furydteîlre *464 '° hre- »•«•.12:50 P m-
qu'il n’y avait pas matière à procès " PaLa’d’Aylroï'à MShrs. a.m.. 11 a.m., 

Hier, le feu fut mia de nouveau à i:so p.m., et 9.00 p». 
la maison dé Mme Bush vers deux Cor danl avsc fcius de el 
heures du matin, et son fils, qui re- Montréal ^
venait de la Chaudière à ce moment, l; a. SENEGAL,
vit Brennan pénétrer dans la cour, Surintendant général,
ramasser quelques débris de bois 
contre un bangar, et y mettre le feu.
Il lui tira plusieurs coups de revol
ver, mais sans réussir à l’atteindre.
Les flammes, comme nous l’avons 
dit, furent promptement éteintes.

On croit que Brennan s’est rendu 
de là sur la place Anglesea, car peu 
de temps après le feu se déclarait au 
domicile de Mme McCullough.

Brennan a été immédiatement ar, 
rêté sur la plainte du jeune Bush.. Il 
a comparu nier matin devant le ma
gistrat de nolice, et a été énvoyé en 
prison en attendant l’instruction de 
sa cause.

Chemin de fer Q. M. (K & 0 BTLISE Toile écrne,277, RUE WELLINGTON,J
V CHEZPour profiter des

BRYSON & Cie.ttonI GRANDS AVANTAGESrhume
T FUMÉES. 160 Rue SPARKS.riipèle, 

e. <iy»-

qnl »o nt offert»

Les prix ont été réduits, 
crise, d’au moins 4

J. MARTEL.A Vente sane reserve, pour argent, comptantà cause de la Ottawa, le 28 janvier. 1880.
MaL La vitrine de votre voisinAVIS», çons*

20 POUR CENT
Ile tele, Est par le présent donné que dema 

sera faite, le 18me joqr de mai 1880, en 
vertu de l’autorité de la section 16, chap. 24, 
des statuts refondus du Canada, pour pro
longer au-delà de Ja période pour laquelle 
elles sont accordées, les lettres patentes 
portant la date Qu vingt-troisième jour d'août 
A.D., mil-huit cent qpixante-eix, accordées à 
John"Lamb pour une roue hydraulique per
fectionnée.

Ottawa, 23 février. 1880

C’est actuellement le magasin à MEIL
LEUR.MARCHÉ de la ville: Que la nom
breuse classe des travailleurs s’empresse 
d’en profiter !

Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 
y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers 
plus élégant en foil de buffets de salle. Allez rue

lèblllte
de salon, et tout ce qu'on peut imaginer de 

Sussex et examinez.
JOSEPH BOYDEN,

Variety Hall el Magasin de Meubles, 882 el 884, me Sussex,A Vendre ou à Louer
Cette magnifique maison double en brique, 

couverte en ferblanc, contenant onze appar
tements, avec privés et chambre de bain, 
No. 635 rue Saint-Patrice. Superbe terrain 
de villa de 100 pieds de front sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grande» écuries et hangars. " P 

bien bon marché, 
priétés dans diffè-

3fBILLE. A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

CARRE DU MARCHE.
BAlSX-mLZ.

#

Terre a VendreLes.

DB PREMIÈRE CLAME.Une magnifique terre est à vendre, à très 
bon marché, dans le canton de Portland, à 
proximité du Lac à Thomas, contenant 200 
acres en superficie, dont 60 sont en bon état 
de culture. La maison, la grange et les 
autres bâtiments sont solides et bien cons
truits. On pourra s’adresser pour celle-ci, 
ainsi que pour une autre terre, située à 2 
milles du village de Buckingham, et un em
placement spacieux situé dans le village 
môme, à P. X. Boileau, du même lieu.

Iray,
ORONTO.

DES SOUMISSIONS adressées au eoussi- 
signé, sous enveloppe cachetée, et endossées : 
“ Soumissions pour impression, traduction et 
reliure ” (selon le cas), seront reçues jusqu’à 
MARDI prochain, le 4e jour de MAI, à 10 
heures a. m. ; après quelle date aucune 
mission ne sera reçue pour impression, tra- 
. faction et reliure nécessaires pour la publi
cation des débats de la Chambre d< 
ues du Canada.

Aucune soumission ne , sera acceptée à 
moins d'être faite sur les blancs qu’on peut 
obtenir en en faisant la demande au soussi
gné, qui fournira également toutes les infor
mations requises.

Le comité ne s’engage pas à accepter la 
plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,

166 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.

être vendue ou louée à 
Aiissi, diverses autres pr 

rentes parties de la ville.
Pour les conditions, s’adresser à •

J. L. OLIVIER,
Secrèt.-Trés delà société de Construc

tion Canadienne, rue York.
1 Otta ' a, 26 février, 1880.

A.vis Public L. A. OlivierE de GRAY
Phovincb d< Qufbbc,
District d'Ollawa.
Je donne par le présent avis

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. *

ARGENT A PRe.TER.~m
Ottawa, 23 juin 1879

}TRADEMARK.

Û
es commu-

que je n’en-
ls pas et ne serai pas responsable, à 
pier d’aujourd’hui, des dettes que pourra 

contracter mon épouse—Dame Henriette 
Létand, vû qu’elle a laissé 
sans raison et ;

CHARCUTERIE FERRONNERIE
FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA

mon domicile,PETITE GAZETTE POUR LA lansans ma permission.
• THOMAS OSBUKNFerronnerie. à bon marchéMar Taking. la Salsepareille d’Urquhart,

le grand purificateur du sang et médecine 
du printemps. La meilleure qui existe.

En vente à la pharmacie de C.
517, rue Sussex.

SOURCES DE CALEDONIATempleton, 12 avril 1880 8fles honteuses : L’on trouvera toujours un assortiment de ALLEZ CHEZ Entre Montréal et Ottawa
nt de la 

i et plusieurs 
t à la folie, à 
mort précoce, 
pamphlet, que 
utile. ifl^Le* 

par tous les

HENRY HARTNBY. Viande préparée de première qualité McDoRgal & 
Cnzncr,

O. Dacier,
Atmosphère et paysage# enchanteurs

El vendue à des pi~ix modérés.
1880 -Le Brand Hotel—1880—Lorsque l’estomac d'un enfant est dur 

enflé, c’est ou’il a des vers. Rien de ce 
La nourri-

Dtndes désossées,Volailles rôties. Langue? 
pressées et matinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

qu’il mapge ne lui lait du bien. La nourri
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi- 
luges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

BEAUX

CHAPEAUX! ES™
octobre.

Ce célébré rendez-vous pour l’été et la 
santé sera conduit sur un bien plus haut 

e ci-devant. Les prix ont été réduits 
ireciion entièrement renouvellée. La 

ipre.id depuis le 1er juin au 1er 
Prix de la pension popr les visi

teurs de passage, $1.50 à $2*00 par jour;
$8.00 à $17.50 par semaine; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiquée. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifiai* 

ris le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils , 
sont recommandés par les plus hautes auto
rités médicales.

M. Thos, Jubb, employé pendant 20 ans au 
8t. Lawrence Hall, Montréal, aura la direc
tion de l'hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent s'adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir iA guide complet indi
quant les rentes, les prix, etc., elles îèront 
bien d’envoyer leur adressée, par carte- 
[iosiale, à In compagnie du Grand-Hôtel,

1
' Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

EUE SUSSEX.
Ottawa. 2 lévrier 1880.

i su 
; de A. COURCELLE,

Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 
Ottawa, 24 janvier 1880.

DES SOUMISSIONS cachetées seront re
çues à ce bureau jusqu’à LUNDI, le dixième 
jdtir de MAI, à midi, pour l'érection et l’a
chèvement d’un appareil de chauffage pour 
le bureau de poste, etc., à Windsor Ontario.

Les plans et devis peuvent être vus au bu
reau de William Scott, Ecr., architecte, à 
Windsor, et aussi au département des Tra
vaux Publics à Ottiwa, à partir de Lundi, le 
26 du courant.

La soumission" devra porter sur l’endos : 
“ Soumission pour, l’appareil de chauffage, 
Windsor. ”

Les signatures de deux personnes sol-
bles voulant devenir cautions pour l’ac

complissement Adèle du contrat, devront ac- 
la soumission.
ement ne s’engage pas à accep

ter 1a plus basse soumission ni aucune autre 
Par ordre,

—Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que 1a Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Elle active 1a circu 
lationedu sang et guérit, prise à l'intérieur 
ou appliquée extérieurement, plu 
qu'aucune autre médecine. En 
tous les pharmaciens. 25 contins

dk GRAY, 
rio, Canada.

DBEDUCATION HOTEL MALus sûrement
HUTMENT E vente chez 

1a Ixmteille. CLISSE PHIVEf OU JOUR Eï DU SOIRwr.
POUR

Pour les Jeunes Gens
La tenue des Livres, l’Arithmétique, la 

Calligraphie, la correspondance Commer
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur 
compétent.

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra nn certain nombre de pension-

Pour plus d’informations, s’adresser au 
professeur,à sa résidence, No. 19 rue Murray.

J.-B. LEFEBVBE, Professeur

■ICM. C0A1LUEM Ailes N AVION àillible da
d-60 et 76 centsCOIN DBS HUESPB IX. ? Wellington et Bridges Hullenant voir nos CHBZ

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures

i ■
P. Rochon,

Coin'de» rues Clarence et Delbousie.
I.C

H. L. COTE, 
128 Rue Rideau

- de toutes sortes à volonté.
Les personnes qu 

ristes od pour affaires, 
cendre à cet hôtel, où < 
le confort désirable.

19 février 1880.

me non-Explo- 
urk Impériale. ' visitent Hixll 

feront bien 
elles trouveront tout

- —La toux, le rhume on le mal de gorge no 
devraient pas être négligés. Les Trochiq ues 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage

S. CHAPLEAU,
Secrétaire.LD Département des Travaux Publics, "1 

Ottawa, 22 Avril, 1880. fm. Près de 1» ree Nicholas
m. v ^fl* -ÿÿ
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in J
Champa(fn<e, prop* .....

sSSKS-mH MWiiü
des stations en ville pour le même pra.

Ottawa, 11 Bvrier I860.

OTjlTSSfe'ïï^
Le second semestre de oette Institution ol ai Iles, par commence le l£ds Pévner. Scoero d'études 

ets. par cou est ceniptel et Jji médaille d'or, diplôme de 
' 45c. à 50c. dindons, la pièce, «at *>n*ei«x «ans qui le
, $1.40 ; efee, 50â 60c ; canarda, X B.c-tinetaédaillô d’argent, présentée 
Couple, 75c. a nue. per Son Excellence le GouVerneur-tiénéral,

Laiterie—Beurre en tinette, par sera décernée,* la Un de Pennée, à 
livre, 20c. à 22e. : beurre frais, par 1™ «• distinguera par une application sou- 
livre, 23c. à 25c. ; beupe, salé par Brande lidélfl* an régie-

Sasassifeyïàst
j tidn particulière à l'économie domestique.

LÉGUMES-^-Pommes de terre, par La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Aile-: 
poche, 50c. à 60c: ; navets, par mi “■«“4. taljnn, ritallcn «mt tira extras, 
not, 20 à 25 ; carottes, par DaÂ,$1.80;, JiZJr VT awes *%***“- 
panais, par minot, 40c à 45c.; oi / Ba. SAINT-GABRIEL,
gnons, par rainot, $150. > Suptriam.

, Grains—Blé de sarrasin, par mi Ottawa, 2 février I8S0.

EÏÏORNK ftOWTATTüT
& £L?"&“ $<T;norge!èP HORLOGER et BIJOUTIER 

minot,45c. à 50c. ; blé d’autoiaine, par pratique.
ot, $120 ; blé du printemps, par

0uma*à ® cheveux

par brl,$6.50 ; grnau,par brUN-SO ; la Dorures et plaqués de toutes sortes,
IS^pÏmSl W privfnde/ptf »» PLUS MS.PRIL

brVOOc : bran, par 100 lbs. 60c.. 45, Ht» fltoBAU, Block Bgleeon. ' '
DivBR»-Miel,par livre,10à 12te.; sain- Ottawa, ti sépt.1879.'^ 

doux, par livre, 10c. à 12c; suif, 5c, à 
6c ; lame filée, 60 à65c par lb ; bas 
de laine, par paire. 25c a 30e. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, pâr 
topne $4.50 à $5,00: . v

Peaux, par 100 lbs. $6.5Ô à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la ; 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00

Bois, de $3.00 à $3.25 la corde.

Ur- par 'i> 1. > • H': 11
■' ’ ' 'i". * V. _

*

TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOUSE, ,/
61, ROB RIDEAU, OTTAWA, /

JDoit etre vendit dans trente jorfrs

)f!
SSO.on

vu. Rue York,
à 75c;

EN FACE DU MARCHE,l'élèvePS Chemin de Fer Canadien du Pacifique
SeumlHelen» peur Vents en Fer L'en de» premiers Hotels 

d'OttawaI f|Y|E8 SOUMISSIONS adressées au 
LJ gné seront reçues jusqu’à 
SAMEDI, te 15 de MAI, pour la construction 
•Je ponts de fer sur les affluents de l'est et de 
l’ouest du Lac de» Bois.

On peut obtenir des plans et devis en 
s’adressant au bureau de l’ingénieur en chef 
à Ottawa, le ou après 1e 15 Avril.

Par ordre,

11c, à S°midi,

ü Z
Les propriétaires feront D'IMMENSES REDUCTIONS pour 

faciliter l’écoulement de leuiï marchandises. Les acheteurs feront 

bien de venir de bonne heure, pour s'assurer de bonnes

;
RUE SPARKS OTTAWA.

BONNES CHAMBRES,j. a. comir,
Propriétaire. .

P. BRAUN, 
Secrétaire. 

Dépt. des Chemins de fer et Canaux, > 
Ottawa, 1er Avril 1879. • / BONNt TABLE,

LIVERPOOL HOUSE, 91, RUE RIDEAUmm Fait aussi les Situé au «entre des a flaires et 

tout près des édifices du parle, 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

BONS VINS

ChemiR de 1er Canadien du Pacifique, Liss personnes visitant Ottawa dorant la- j 
session feront bien dé rendre visite à cet I 
hotel. I

Ottawa, 5 février 1880.

lan

-TVÉS SOUMISSIONS'adressées au soussl- 
U gné seront reçues jusqu'à midi, 
SAMEDI, le 15 mai courant pour la construc
tion de réservoirs, pour l'alimentation des 
locomotives, sur differents points sur le par
cours dû chemin dé fer canadien du Pacifi
que. Les roMtiets devront éire à l’épreuve 
de la gelée, ainsi que les pompeâ et leurs ap
pareils ; elles devront être mues pajje vent 
ou la vapeur, selon les localités. 9 

Oh peut obtenir les plans et devis en 
s’adressant an bureau de l’iugénieur en 
chef à Ottawa, le ou après le 15 avril.

lan.

WH. MCBEL1E0 100COIA DBS 1MJK8

NOTBB-DAMi ET ST. VINCENT
VIN.».Vin le Falau de Jnetlee,

MONTREAL.
pour vcrrnM;

Papier, Articles de B
ET1lD’ECOLE,

î
MARCHES ETRANGERS. e1 F, BRAUN,

Secrétaire. A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

portai ions considérables que nous faisons sont une preuve suffisante pour 
clients que nous pouvons leur donner une tonne valeur pour leur argent

New-tork, 30 urean I K soussigné remercie ses amis et le pu- 
XJ blic d’Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. D a l'hoi 
informer qu’il a ajouté

Dépt des chemins de fer et 
Ottawa, 1er avril 1880.

Coton, ferme 12 9/16
Farine de seigle, tranquille et sans chan

e<£UMe 1.24 à 1.26 
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 52$ cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90$c 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Soif, tranquille et ferme, 6$ à 00. 

de 95 à 98c.

CMRZ

ouneur de les
assurer nosESMONDESAINSI QUE

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRESLhres tf’HIstelre, de Prières, 
etc., etc.,

à«on Hôtel, faisant face sur la place Jacques

Le public trouvera tout Je confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l'Hôtel Richelieu ne le cédera en 
premiers hôtels de Iq Puissamçe.

I. B. DUBOOHER,
e Propriétaire

Orge, ferme, 
Lard, 11.40. 
Saindoux, 7.43

DONNEZ VOS COMMANDES A
HAWAT, TKTWT .T ■ A *PiTT*T

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
rien auxISonselgne du livre ci-dessus AVIS IMPORTANTChicago, 30

Farine tranquille et nominale, fôçu 8,592 

rBié, 1.14$.
Blé-d’Inde, 36 comptant.
Avoine, 29$
Lard nominal à $10.15$.
Saindoux 7.10.

J
N. B.^-Toujours en mains, toute 

sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le .tout à très bas

1ST( gés *atad 1 ,-°nneUf noSf° U°er dé ]^er80nn®s (fUi noua ont 8i libéralement-encoir\E8 SOUMISSIONS cachetées, adressées 
.L/au soussigné (le Secrétaire du départe
ment des Canaux et Chepins de Fer du 
Canada) et portant l’endos de " contrais 
soumis pour différents ponts à construire sur 
le Canal Welland,” seront reçns au bureau 
jusqu’à MARDI, le 15e jour de JUIN pro
chain, pour la construction de ponts mobiles 
fixes sur différents emplacements du Canal 
Welland. Les ponts devant traverser des 

publiques devront être de foret de 
bois, et ceux qui serviront au chemins de fer 
devront être dTacier trempé.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le 
apràe le 31 MAI prochain. O» pout Ago la
ment obtenir des blancs de soumission en 
en faisant la demande.

2 mai 1879.

K éouverture æ.<3»*** i il© »pOilrJBLSf
R'ÎVLV ‘; ’ • vere.l? ler févri.er- Là, nous serons mieux pour fabriquer

mesures, afln que les gants s’adaptent parfaitement à la main. *
e, toUleS ““ PraUquSi.

Lewis et Blackford,
. Gantiers,

ü, G. LAVEKDURE,
Milwaukee, 30 BESTAIIBANT MBTBOPOLITAIN 1

mBlé, No l, 1.11 {Partie Est, pont des Sapeurs.)

L> BRaNNEN a l’honneur d’informer ses 
Jl • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

Londres, 30.
3/16 sur compte, 4$s 111$,, 

5$, do Préf. 00. Ill. Cent.

Livwpool, 30. 
Colon actif et plus ferme, Uplands, 6|,

Orléans 6$.

idé,, 99 
Rrié, 45,X

Plombier,Bailer è| Ferblantier104).
LE METROPOLITAIN £

FAISEUR DK io septemnre 1979.
de la manière la plus grandiose, 
comprend les liqueurs les plus fines 
cigare les plus exqpis. REPAS s 
toute heure.

Le buffet 
et les 

servis à
CO l VER IV R ES EN fERBLANC^ El b ER 

GALVANISE
KT CONhBRUGTEOR^DK

FOURNAISES A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa, 
i 1OUVERTURE8 en Ferblanc et Galva- 
vZ niséea faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats ^peuvent 
être montrés sur demande.

Par Nomina- 
tion Spéciale.

Wils

Par Nomina
tion Spéciale.

«fc Orr,

Les personnes désirant faire des bflres 
doivent fournir, les garanties nécessaires : les 
sijûmissions ne seront prises sous considéra-

d....Ai 1
0Fieu soumissions n 

tion que si elles 
més, et si les si 
raison sociale 
aionnaires devront déposer une somme de. 
$250 pour chaque pont. 81 le contrat n’est 

-empli d’une façon convenable, cello 
somme est acquise au gouvernement.

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep-

jLÎBlé du Printemps.. 
Rouge d’Hiver 
Bla»Ce d’Hiver- 

dinde......

P. BRANNEN,
PropriéUire.

39 sont faites sur blancs impri- 
gnaturee correspondent à la 

des solliciteurs. Les soumis-
I_____wwlO

Ottawa, 14 aoàt'1879......... . 9
.......„....I0 WlSCUAH —

L’AB G YL L... 5 3 103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excellence le Qouvemeur-Qènéral\
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de .Couleurs à 
1 ?*&,wdi£r*™res’ de Ç®dre8 de Fantaisie. VIEILLES DORURES RENDITES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont de» plus modérés.

BM
. 5Orge...........

Avoine.......
Pois..........
Porcs frais. 

•Saindoux...

pas remp••••

LA MEILLEURE6
07

RUE WELLINGTONÜ4

MCIIIIaISIE0..37 téeeUn assortiment de Poêles à Cuisine, à Fuur- 
qeaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi des Pompes à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lampes, Tu
yaux, en mains 

au plus bas 
prix

Ouvrages et réparations faites j)ramplement 
et avec dextérité.

( ittawa, 1er janvier 1880.

0 Comme garantie de l’exécution du contrat, 
l’entrepreneur ou les entre; reneurs qui 
fait des offres a*<* gouvernement, et don 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent, sur la somme totale 
du. contrat. Ce montant devré être déposé au 
crédit du receveur général, à huit jours de- 
date de cet avis.

L’entrepreçe 
vingt-dix pour 
vaux exécuté 

Le déi

..........60Lard A. BEUZELIN,0..35Suif... ». ••
-75

Fromage
t h DU MONDE.0-15

PROPRIETAIRE. M’a pas son égalé pour le flat, 
la doree et retendue de l’eu. 
vrage fait.MARCHE EN GROS.

qu’à^quatroij

tu de son contrat, 
martement ne s'oblige pas à accepter 
basse ou aucune des soumissions.

ur n’aura droit 
cent sur la som JKS-200O X-ii

Montréal, 30 s 11IAMBHES 4 louer,
VJ dérées. La seule ri 
le système européen.
jeûnera de noce, pique-niqués, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du

Ottawa, 2 septembre 1879.

à des conditio
maison tenue d’après 
• On y prépare des dé-s 11S

De goût—............................ 0 00 à 6 00
Bxtrà du printemps——: ... 0 00 à 6 00
PiSfortéltobottlaDgers. «401665

ïE;z:—:::= î *!î*Kupe,_________  0 00 à 0 00

2 88 à 3 0Q
Farine en sac de la Cité

(livrée)___ ;----------------3 15 à 3 20
Farine d'avoiue—4 50 à 4 60

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blano d’hiver $1.35. à K40 

Blé No. 2, du printemps $1.38 à 1.40. 
BLE-D’INDE—47c.
AVOINE 30 à 32c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c.
POIS—15 à 86 par 
SEIGLE, 79 à hOc.
Lard, $14 50 à $15.00.
Saindoux, 10 à 10$.
Jambons, 10 à tl$.

Nouvelles mai chandises dans tous les 
departements.MAINTENANT EN USAGE

À OTTAWA.Parjordre,
F. BRAUN,

• Secrétaire.
J. P. iMJRPHY,

FLOMBIBR.
Poseur de (uvaat dej,rapear

1 et de gm
POSKÜB DB SONNETTES, etc» 

161, BÜE RIDEAU.

peyii
3m.

- L’Enseigne du Lion d’OrAucun uutrC MOULÛT ne,"doli
ne autant de satisfaction.

THOMAS MAY,
/

JOSEPH DROLET.
FABeCAM" .

n'RAUX DK SODA KT DK 8ELTZ,
DK BIÈRES DK ÔINGBMBRE,

4>k CIDRE, DK LIMONADE,
BT DK TOOTKS^LKS

DIME RENTES SORTES .DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les , 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DBS 

SOURCES Di CALEDONIA.

FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX,
EN FACK LA RUE MURRAY,

Ottawa, 9 mai

Département des chemins'de 
fer et canaux, I 

Ottawa, 29^marse1880.
Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout'article donnera pleine satisfaction.

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :

210 Rue SparlEB.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE JDALSGZ781E,

Entre les rues Clarence et Murray. 
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

LES PRIX; .SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

LE LION D’OR.
------est--------L>AIGN0IRB8 en CUIVRE POLI, en 

L> FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de !a#manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

VESmm du Grand MAGASINCANAL LACHINE
bis aux Mécaniciens-Entrepreneurs

66 lbs D’UN SEUL PRIX.
MW FILS ET YVAMOCK, Mesdames, venei examiner notre assortiment et informez-vous de

nos prix.J. P. MURPHY, Des soumissions cachetées adressées au 
soussigné,—le secrétaire des départements 
des canaux et chemins de fer du oanada,— 
et portant l'endos de “ Soumissions pour 
portes d’écluses, canal Lachine,” seront re
çues à ce bureau Jusqu’à l’arrivée des mail.-.- 
venant de l’Est et de FOu est, JEUDI le 3me 
jour dê JOIN prochain, pour là éoMUruoiion 
des portes et pièces de machines nécessaires 
pour les écluses du canal Lachine. WÊ

Les plans, devis et conditions 
peuvent être consulté» à ce bu 
après JEUDI le 20me jour de MAI pr 
On peut également obtenir des b la 
soumission en en faisant demande.

Les personnes désirant faire des offres doi
vent fournir les garanties nécessaires ; li s 
soumissions ne seront prises sous considera
tion crue si elles sont faites sur blancs im- 
primOT et si les signatures ctirreepoudent à 
la raison sociale des solliciteurs. Les sou
missionnaires devront déposer une somme de 
S250 pourles portes de chaque écluse. Si Il
éon irai n'eat pas rempli d’une façon conve
nable, cette somme est acquise au gouver
nement.

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont le propositions ne seront pas accep

. MANUFACTURIERS DB

B. McMOKKAN,151, rue RideauBOURSE.
2 septembre 1879. lan.80 avril pour le commerce de gros.

Le plus grand Glissement de la vallée 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d'un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne^pous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

$7.00 LA DOUZAINE. 508 - i Jue 8usi=ex. 508
Ottawa, 26 septembre 1879.Hotel “ Lome.”

Pension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
el’icigares de choix

ALEX. GLABK,VALKim|fe_;
i général ;*

ochain.140 doz. de Haches,
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eniceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

. THES, SUCRÉS, TABAC;
PORC, «AlNDOyX, LARD, BEURRE kt ÉPICERIES km GENERAL. .

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualité» 
garanties et aux plus Bas Prix.

15, Ruk YORK, OTTAWA. GIBSON, FILS kt WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

KStos;MM

Me. F. X. GROÜLX.B. du Nord.......Banque de 1’
FABRIQUÉES AVEC E. PETIT,

Bijoutier et Horloger
Hotel J ohnson.

50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logement» magnifique» et prix pen élevé».
Ottawa, 31 juillet 1879.

—------ g» j --------• r - ----------------- --

liOB Bains Turcs, “comme e,rail,i„

136 EUE ALBERT, tauKpïï'.™ SSSSSST* î
Pour Dames (femmes à leur soumission sera acceptée, auront à faire

service) de. -------- ...... 1$ a,m. à S p.» dépôt ue cinq pour cent sur la somme totale
t'uur Messieurs, de.............. - 7 à 10 a.m1 du contrat. Ce montant devra être déposé au
Et de................................... .. 3 à 11 pjeo. crédit du receveur, à huit jours de date de

cet avis.

«WH

é
Le meilleur Acier de Firth, I

25 ans d’expérience dans les me 
maisons des principales capitales d

M PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac,

u monde. Jssa."
MAGASIN BLEU, 69 Ruq Rideau.KS

Ottawa, 17 Mars 1679. 26 D. 1 ande l’exécution du pipes, etc.,
Gui ont iMitiutra «iMiMias ™ siiismm '^56V J’, i, «

B ’]
No 18, RUE RIDEAU,

COIN DB PONT MES SAPMBRS.
N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 

pour remercier le graind nombre de clients, 
qui ont bien voulu (’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, tt faUlet 1879.

iVnAKA, LAPIKRRK 4 RBMON, 
VJ VT Avocats,Solliciteurs, Notaires,etc. 
Bureau, Block de Hay, nie 8/ arks, Ottawa. 
Ont., prés du Russell House.

MARTIN O'GARA,
HORACE LAPCBRRE,^

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS SI TROUVENT Al' >

MAGASIN de TAPIS et d'AMBUBLEMÉaNTS. o’WTAWA.FSSSüï"-::-
Le DR. LOÔAN a sou bureau dans la L 

bâtisse même, où il 
fessionnellement de 
t à 4 p. m.

Ottawa. 9 juillet 187».

n’aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour céai sur la tomme des tra
vaux exécutés en vertu de son contrat.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plu» nasse ou aucune des soumissions

iMANN & CIE. Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am - îblements de R, HAY et (lie, 
(anciennement Jacques Hay!—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

BHOOISRED atOia., 14S rue Sp*rke-,
Une visite est respectueusement sollicitée 

Ottawa, 2 aoflt 1879.

t être consulté Dro
it hrs^a. m. ot deW lan"

Ottawa, 13 août 1879.

” -WALKER 4 McîNTYRK, Avocate, Man- 
.** Vv data ires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vte-à-via| le 
•• Russel^Ionse. ” -r*. "J

W. H. WALKER, | A'f. MeINTYRB. 
. OtUwa,26 Déc. 1878.

*\ïï& Un.

AMOSGROVB KT PEARSON, Avocats, No- 
1V1 tairas, etc., etc. Bureau—Vis-à-Vts le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gtbeon, confiseur.
ig^Argep4 à prêter sur propriétés foncières.

p-BatSu,r,
Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 29 mai* 1880.

iSL:::.
F ' lanWARD P. RBMON
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